
NOUVELLES
Apres Maurice Thorez ,

Efforts anglo
pour le relèvement de l'Allemagne

La France n 'a pas encore de président du
Conseil. La journée d'hier avait commencé
Par l'annonce du retrait de la candidature
Thorez ; elle s'est poursuivie par l'annonce
d'une exclusive portée par le Bureau du
Parti communiste — « ni participation ni
soutien » — contre tout gouvernement pré-
sidé par un membre du MRP , et, à ce pro-
pos, on a fait remarquer qu'il y avait là
une évolution des communistes vers une
solution nouvelle : ceux-ci n'ont , en effet ,
Pas lancé d'exclusive contre une présidence
socialiste ou radicale.

Le troisième événement de la journée a
été la présentation officielle de la candi-
dature Georges Bidault , contre laquelle le
rassemblement des gauches, réuni sous la
Présidence de M. Edouard Herriot , à ce
moment-là en instance d'Académie, s'esl
immédiatement élevé.

L est dans ces conditions que l'Assemblée
nationale s'est réunie, hier après midi. La
candidature Bidault a été présentée par
M. Robert Lecourt. un des chefs du MRP.
H«i a insisté sur la nécessité de l'union
nationale et qui a exposé les grandes lignes
°je la politi que imposée par la situation :
défendre le franc , répartir  équitablement les
sacrifices , développer la production, main-
enir « la présence de la France » dans

loti s les territoires de l'Union française ...
A près quoi , M. Jacques Duclos a rappelé

que son parti était prêt à prendre « ses
responsabilités » pour instaurer , notam-
ment , « une démocratie laïque et natio-

ale s - Puis il a renouvelé son oppositionau MRP, t andis que M. Le Troequer annon
Cad qUe je gr0U pe socialiste voterai!
" blanc » . Aussi bien , au vote, M. Bidault
n a-t-il obtenu que 240 voix, la majorité
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fssaire étant de 310. L'Assemblée a alors
décidé de renvoyer à mardi , 10 décembre,
e troi sièine tour de scrutin.

n a *ten dant , les jours passent , en dépit
e tous les cris d'alarme , malgré les aver-
sements de tous ceux qui savent combien

Périlleuse est lf > s i tuat ion du pays. Est-ce
que ia Quatrième Ré publ i qu e ambitionne de
suivr e l' exemple de la Troisième ? C'est de
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S'eSt av 'sé le President de l'Assemblée ,
• v înc ent-Aurio l , qui a notamment convo-

que hier  soir , d' urgence — mais séparé-
ment ! —, MM Thorez et Duclos , puis
™M. Mauric e Schumann et Robert Lecourt.

ous ces messieurs sont sortis de chez le
nrésideni  de l'Assemblée en disant qu 'ils
n avaienl  r ien à dire , tout  au moins aux
^urnalisles , parce qu 'il en aura été autre-
ment avec les bureaux de* leurs partis.
_ ¦ \ mcenl-Auriol a, d'ailleurs , annoncé son
mtention de poursuivre, ce malin, ses entre-
tiens

* *
Les Américains et les Anglais ont donc

fusionn é leurs zones respectives en Alle-
agne, au point de vue économique seule-

ment , car on est encore loin de la fusion
SUr le plan poli t i que, qui n'aurait d'ailleurs
^Ç signification . j ^ositive que si elle affec-
ai1 les quatre zones d'occupation : elle

Permettrait , en effet , de recréer un gouver-
nement central , garant de l'unité germani-
que et capable de signer le fu tu r  traité de
Paix avec les Alliés. Tant que cette solu-ll °n n'aura pas élé donnée au problème
allemand , un fédéralisme , plus ou moins
improv isé , triomphera dans les anciens
tlals germaniques et il importe peu, dès
ors , que l'on groupe deux zones dans le

domaine politi que , si une grande partie de
ex-Reich demeure en dehors de cette com-

binaison.
La fusion économique, au contraire, per-

met d'augmenter les possibilités d'impor-
tations et d'exportations , de trafic commer-
cial et de ravitaillement alimentaire des

DU JOUR
Georges Bidault
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régions intéressées ; bref , elle accroît leurs
chances de relèvement matériel, ce qui
constitue, pour l'heure, la préoccupation
dominante des v a i n c u s . . .  et des vain-
queurs qui , en occupant leur territoire , onl
assumé la charge de les faire subsister.
Charge de plus en p lus lourde, en raison du
manque de vivres et de matières premières
dont soulirent les Allemands sur leur terr»
dévastée par la guerre et coupée de ses
sources princi pales de ravitaillement. Cha-
cun sait aujourd'hui  que la Grande-Brela-
gne ne s'en tire qu 'en faisant appel à ses
propres contribuables et en imposant au
peuple britannique des restrictions que
celui-ci supporte impat iemment , p lus d' un
an et demi après le Viclonj Datj .

Si les pourparlers menés en vue de la
fusion économique ont quel que peu traîné ,
c'est que l'Angleterre , maîtresse de la zone
la p lus peup lée — surpeup lée même, en
raison de l'afflux des réfugiés — et la plus
pauvre au point de vue agricole, parce
qu 'elle était autrefois le centre de l'indus-
trie lourde germani que, espérait rejeter
l'essentiel des obligations financières qu 'en-
traîne l'administration des territoires occu-
pés par les Anglo-Saxons sur les solides
épaules de l'Oncle Sam. Mais les Yankees
ne l'entendaient pas de cette oreille et
l'accord n'a pu se faire , finalement , que sur
la base de l'égalité , Londres et Washington
se partageant le mil l iard de dollars que
représentent les frais d'entretien des deux
zones reunies

Les parties contractantes esp èrent , il est
vrai , que leur effort se bornera aux trois
années qui viennent et que, à partir  de jan-
vier 1950, la vie économique des zones
anglo-saxonnes aura été remise en train , de
manière à pourvoir aux besoins des popu-
lations en cause, sans in tervent ion étran-
gère, et même à leur permettre de rem-
bourser, peu à peu, leurs dettes. Le chel
du parti social-démocrate allemand, M. Schu-
macher, qui est actuellement l'hôte des
travaillistes anglais, a encouragé cel espoir
dans des déclarations auxquelles la presse
britanni que fait  écho, mais il a précisé
que le succès du plan ang lo-américain
dépendait de certaines condilions à remplir
sans tarder : arrêt des démoli t ions d' usines
et reconstruction des usines-clés indispen-
sables à l ' indust r ie  de paix a l lemande  ;
réduction de moitié des expor ta t ions , au
t i l re  des réparations, qui paral ysent le relè-
vement des zones anglo-saxonnes : na t iona-
lisation de la grosse indust r ie  (mines , acié-
ries , produits  chimi ques , é lectr ic i lé , gaz ,
eaux et matériaux pour le bâ t iment ) .

En Angleterre cependant , à côté de l'op ti-
misme d'une partie de la presse , il se trouve
des journaux pour émet t re  des craintes
sérieuses sur la valeur pra t i que du plan
anglo-saxon. Et si le Daihj  Telegrap h se
contente d'écrire que « c'est presque une
gageure que d af l i rmer  qu 'en trois ans
l'économie des deux zones pourra se suff i re
entièrement à elle-même » , le Yorkshire
Post, allant plus loin , va jus qu 'à redouter
« une faillite financière ¦» par laquelle se
solderait la fusion économi que des deux
grandes zones de l'Allemagne occidentale.

L'armée territoriale britannique
Londres , 5 décembre.

L'armée territoria le britannique comprendra
six divisions d 'infanteri e , deux divisions blindées
et une division aéro-portée. Cependant , les déta-
cliements bJindés indépendants comme l'infante-
rie subsisteront. Les effeclifs de 1 armée territo-
riale seront inférieurs à ceux d'avant la guerre.
Les troupes antiaériennes comprendont cinq déta-
chements formés de territoriaux et de réguliers .
Une armée territoriale de volontaires subsistera
en Irlande du nord.

LE € A H  TISO
Devant la Haute Cour de Bratislava s est

ouvert le procès du Dr Joseph Tiso (ou Tiszo),
qui fut  chef du gouvernement slovaque d'octo-
bre 1938 à mars 1939, puis chef de l' Etat indé-
pendant de Slovaquie , de mars 1939 jusqu 'à la
débâcle du III e Reich , en 1945, qui entraîna celle
des dirigeants du plus pelit des satellites de l'Axe.
Fait prisonnier par les Alliés, Je Dr Tiso fut
livré par eux aux autorilés tchécoslovaques avec-
tous ses ministres — avec ceux , du moins , sur
lesquels on parvint à mettre la main. On les
ramena à Prague menottes comme des criminels,
et ,c'est bien comme « criminels de guerre » el
comme traîtres à leur patrie qu 'ils seront jugés.
L'un d'eux, et non des moindres, le Dr Tuka ,
nationaliste slovaque , qui ne cessa de conspirer
contre Prague depuis la fondation de la Tché-
coslovaquie — ce qui lui valut de nombreuses
années de prison — avanl d occuper les p lus
hautes fonctions ministérielles dans l'équipe Tiso,
a été pendu récemment. Que fera-t-on de celui
qui comparaît aujourd 'hui et dont la responsa-
bilité semble , à première vue, écrasante ?

Dans le maquis sans gloire des hommes non
allemands qui collaborèrent avec le Reicli nazi
et soutinrent de toutes leurs forces « l'ordre nou-
veau » du sombre rêveur de Berchtesgaden , les
nuances sont variées. Laissons de côté la faune
des vendus , qui aidèrent Hitler comme ils
auraient aidé n 'importe quel aulre puissant
capable de satisfaire leur fringale d'argent ou
d' honneurs. Mais il est évident que bien des
« collaborateurs » ont agi pour des motifs moins
déshonorants. Certains, par inintelligence et aveu-
glés par des passions homicides , telles que l'anti-
sémitisme, ont épousé d'instinct , pour ainsi dire ,
la cause qui f lat tai t  leurs slogans imbéciles .
D' autres , moins vulgaires d'esprit et désinté-
ressés, mais souffrant d'une véritable tare spiri-
tuelle , obsédés par des préjugés qui ne pardon-
nent pas , ont également donné , lête baissée , dans
fês p ièges de l 'hitlérisme ou du fascisme.

De ces derniers , beaucoup déjà ont payé cher
leur erreur. Je pense à Robert Brasillach et à
cette jeune équipe groupée autour du rédacteur
en chef de Je suis partout. On ne leur déniera
pas , à ceux-là , ni la subtilité intellectuelle , ni le
talent , ni J'enthousiasme. Pétris des doctrines de
VAclion française , ils devaient les dépasser , un
triste jour d 'après la défaite de 1940 — cette
défaite de leur pays qu 'ils savourèrent avec une
sorte d'amère volupté —, jetant par-dessus bord
Maurras , leur maître autrefois , pour se ruer à
la misérable besogne d'encenser les vainqueurs ,
d 'exalter l'asservissement de 1 Europe dans lequel
ils voyaient sa ... libération. Comment les con-
vaincre , ces égarés de bonne foi , qu 'ils se trom-
pèrent ? Ni l 'écroulement de Jeur idéal , ni Je
peloton d'exécution ne sauraient avoir raison
d' un entêtement que, seule, la lumière intérieure
de la Grâce peut dissiper.

Les juges de Bratislava ne convaincront pas
davantage , vraisemblablement , le D1' Joseph Tiso.
Nous sommes p lacés ici , nous catholiques , devant
un aulre mystère . Comment ce prêtre slovaque ,
qui portait  le t i t re  de Monseigneur , a-t-il pu
consentir , après une longue et irréprochable car-
rière , à conclure un pacte avec Hitler ? Comment
a-l-il osé se ranger et ranger son peuple sous la
bannière de « l'ordre nouveau » , mettre sa main
sacerdotale dans celle du Fiihrer , de cet ennemi-
né du christianisme, et plus particulièrement dc
l' Eglise calholique ?

Les adversaires du Dr Tiso reconnaissent que
sa réputat ion de prêl re et de patriote demeura
intacte .jusqu 'à l 'af fa i re  du 14 mars 1939. U élait
curé d 'une imporlante paroisse du diocèse de
Ni t ra  quand , en 1925 , il fut élu député à la
Diète tchécoslovaque Deux ans après , il entrait
dans le gouvernement de Prague dont il fit part ie ,
comni e ministre , de 1927 à 1930. Devenu , par la
suile , un des leaders du mouvement autonomiste
dirigé par Mgr Hlinka , qui réclamait l'app lica-
tion des accords tchéco-slovaqueS de Pittsmirg
mais développai t son action dans le cadre de la
légalité , Tiso gagna suffisamment sa confiance
pour lui succéder , à la mort du vieux pré lat
que vénérait toute la Slovaquie et qui s'était
acquis le respect de Prague.

La probité personnelle du Dr Tiso , son désin-
téressement et le scrupule qu il mit , même quand
les événements de 1939 eurent fait de Jui le chef
de l'Etat slovaque , à remplir ses fonctions sacer-
dotales n'ont jamais été mis en doute. Sa popu-
larité était immense en Slovaquie et , s'il faut en
croire des témoins impartiaux , elle serait encore
grande, malgré l'effondrement de 1945. Et c'est
sans doute ce qui donne au « criminel de
guerre » que l'on juge à Bratislava cette Iran-
quille assurance , ce sentiment de plaider moins
sa propre cause que celle de son peuple. Aux

dernières élections , les démocrates slovaques , qui
ont remp lacé l 'ancien parti autonomiste de Hlinka
et de Tiso, ont obtenu les deux tiers des voix
dans ce pays auquel les dirigeants de Prague
ont dû , après la libération , concéder une large
autonomie administrative , condamant ainsi eux-
mêmes le système unitaire en vigueur avant
l'accord de Munich.

La trahison que Prague reproche à Tiso, cet
homme au visage d une ingénuité presque enfan-
tine contestera jusqu 'au bout l'avoir commise. Il
n'a, dira-t-il , fait que défendre les droits du
peup lé slovaque foulés aux pieds , vingt ans
durant , par suite de l'annulation des engagements
contractés par Masaryk envers la Slovaquie , au
nom de la nation tchèque, à Pitlslj urg. Avec la
majori té de ses compatriotes , Tiso détestait les
Tchèques , il les haïssait même. On rapporte de
lui cette déclaration signihcative : « Je préfère
cent fois les protestants slovaques aux catho-
li ques tchèques. » S'il a fait alliance avec le
totalitarisme hitlérien , c'était pour venir à bout
du « totalitarisme d 'Etat » de Prague. S'il a
favorisé le démembrement de la Tcliécoslovaquie,
s'il a lut té  contre les francs-maçons et les juifs ,
puis contre l 'URSS , c'était moins par amour
de l'Axe que par fidélité à sa mission de sauve-
garder 1 indépendance , péniblement acquise , de la
patrie slovaque. Et il haïra pareillement les
Hongrois , quand Budapest aura , en vertu de
l'arbitrage de Vienne , annexé la partie méri-
dionale de la Slovaquie. •

Mais c'est justement cette puissance dc haine ,
provoquée par le nationalisme , qui condamne
l'action d 'un Tiso. Moins que d 'aulres , et parce
qu 'il n 'était pas seulement chef d 'Etat , mais prê-
tre catholi que, il est excusa))Je d 'avoir cédé à cet
emportemen t passionné d 'un peup le contre un
autre , auquel il était apparenté par la race ct la
langue. Quels que fussent les griefs de Bratislava
envers Prague, le Dr Tiso n 'avait absolument pas
le droit de contribuer , directement ou indirecte-
ment , à l'abominable entreprise visant à placer
la Bohême et la Moravie — Ja majeure partie de
la Tchécosvolaquie —, avec huit millions de
catholiques , sous le joug infâme de l 'hitlérisme.
Et si l'indépendance de la Slovaquie était à ce
prix , il eût mieux valu , pour lui, y renoncer , son
geste dût-il rester incompris des autonomistes
slovaques dont il était le chef.

Au surplus , un examen même superficiel de la
doctrine nationale-socialiste et la connaissance des
enseignements pontificaux ne permettaient pas
au Dr Tiso d'entretenir le plus léger doute sur le
caractère essentiellement anticatholi que du
nazisme. Aucun prétexte de man xuvre politique
ne justifiait  la partici pation d' un chrétien , d 'un
liomme de Dieu , marqué du signe de Melchisé-
dech , au satanique comp lot du Fiihrer et de ses
acolytes contre l'Europe , dont ï Anschluss et
Munich furent les premières étapes. Chef d 'un
Etat de deux millions et demi d 'habitants , Tiso
pouvait-il espérer , une fois « l'ordre nouveau »
triomphant sur le continent tout enlier , préser-
ver sa patrie de la mortelle contagion du totali-
tarisme païen ? Quelle présomption et quelle
inconscience de sa part , s'il a caressé cet espoir !
Et même si son horizon politi que était l imité par
la chaîne des .Carpathes , son regard devait aller
plus Iiaut ct atteindre ce plan surnaturel où la
voie à suivre lui était net tement  tracée : une voie
qui ne se confondait certes pas avec celle des con-
quérants acharnés à détruire , avec la liberlé des
peup les , celle de l'esprit humain.  La vraie trahi-
son du Dr Tiso, c'est là qu 'eMf réside , bien p lus
que dans le fait  d' avoir servi d 'ins t rument  à Hit-
ler pour anéantir l'indépendance de la nation
tchèque. H. Sch.

NOUVELLES DIVERSES
Naha s pacha , leader du Wafd , a adressé à I OA J

un télégramme prolestant conlre les termes du tra ité
que la Grande-Bretagne cherche à imposer aux
Egyptiens.

— Mercredi a été lancé , près de J\otlerdam , un
nouveau bateau-moteur pour la navigation rhénane
bâloise.

— Le Dé partement américain de la guerre annonce
qu 'aucun homme ne sera appelé sous les drapeaux au
cours de janvier.

— A Trieste , le maréchal Montgomery a déclare , au
cours d' une conférence de presse , tpi e les troupes
britanniques n 'ont pas à intervenir cn Grèce , où l'or-
dre est du ressort du gouvernement , mais qu 'elles se
défendraient , si elles élaient attaquées.

— La Chambre danoise a rejeté , jeudi , une molion
de méfiance dé posée par les socialistes contre le pre-
mier ministre Knud Chrislensen.

— A Madr id , une noie de la direction générale de
la Sûrelé annonce l'arrestation des cinq terroristes
qui avaient p lacé de.s bombes ct des pétards dans
divers magasins madrilènes , la nuil du 4 novembre .

— A Dachau , deux anciens gardiens du camp de
concentration, Ernst Frolinappel el Aloïs Hi pp, ont
été condamnés à la mort par pendaison.



La votation de iliuiaiiclie
Besoin de repos

ct nécessité d'aller aux urnes
Le peuple fribourgeois , qui sort d'une lutte

électorale extrêmement serrée, et qui sera mobi-
lisé encore le 15 décembre pour un scrutin de
ballottage , doit ètre, pour le moment, saturé de
politi que. Nous comprenons son besoin de repos ,
mais il est de notre devoir de lui rappeler qu 'il
aura à se rendre encore aux urnes samedi et
dimanche 7 et 8 décembre prochains. En effet ,
un scrutin fédéral vient malencontreusement s'in-
sérer entre les deux scrutins cantonaux. Les
Fribourgeois auraient une autre raison encore de
ne pas accorder à ce scrutin fédéral l'attention
qu'il réclame. Il s'agit , en effel , d'une affaire
relativement compliquée, du moins dans son
déroulement chronologique. Mais, malgré tous les
motifs qu 'il aurait de s'abstenir , le peuple fri-
bourgeois examinera le problème posé, car il est
en soi fort intéressant , et il ira aux urnes , parce
que c'est un des grands devoirs de tout citoyen
en régime démocrati que.

La votation de dimanche concerne ce fameux
droit au travail dont la presse parle depuis fort
longtemps. Mais nombreux sont les citoyens qui
ne savent plus très bien où ils en sont à ce sujet.
Us s étonnent , notamment , d avoir à aller aux
urnes les 7 et 8 décembre pour décider du sort du
droit au travail , et d'apprendre en même tenips
que les Charnières vont discuter de cc même droil
au travail dans la présente session, et peut-être
dans la session suivante. Comment se fait-il que
les pouvoirs publics reviennent sur une affaire
que le peuple aura tranchée ? Voilà qui mérite
quelques mots d'explication.

La concurrence électorale
de M. Duttweiler et des socialistes

En réalité , il y a deux initiatives parallèles
concernant le droit au travail. Les deux ont vu
le jour en cette année 1943, à la fin de laquelle
devaient avoir lieu les élections générales en
Suisse. Les partis étaient en quête d 'un cheval
de bataille. Us cherchaient quelque grand pro-
blème d'intérêt national , propre à intéresser les
électeurs et ù les rassembler autour de leur dra-
peau. C'est alors que , le premier , M. Duttweiler
lança son initiative concernant le droit au travail.
Elle aboutit , avec 70.000 signatures, le 6 mai 1943.
M. Duttweiler avait trouvé le slogan avec lequel
il livrerait son combat électoral.

Seulement , cela ne faisait nullement l'affaire
des socialistes,' qui ont toujours revendiqué
l'exclusivité cn matière de travail et de droit des
travailleurs. Ils estimèrent que M. Duttweiler leur
avait enlevé le pain de la bouche et leur faisai t
une concurrence déloyale. Comment auraient-ils
accepté d'abandonner à d'autres une arme poli-
tique qu 'ils estiment devoir leur être réservée ?
Aussi s'empressèrent-ils , eux aussi , de lancer une
initiative concernant le droit au Iravail. EHe
aboutit , avec 160.000 signatures , en septembre
1943, c'est-à-dire quatre mois après celle des
Indépendants.

Voilà pourquoi nous avons maintenant sur les
bras deux initiatives semblables.

Mais elles ne sont pas identi ques en tous poinls.
Aussi le Conseil fédéral , qui aurait sans doute
bien voulu en faire une seule et les liquider
ensemble, dut-il les traiter séparément. Celle de
M. Duttweiler vint en premier lieu. Le gouver-
nement proposa le rejet , de même que les deux
Chambres. L'affaire a élé discutée par le Parle-
ment au cours de celte année. Et , maintenant ,
c'est au peuple qu 'il appartient de se prononcer
en dernier ressort. Donc, samedi et dimanclie ,
c'est l'initiative de M. Duttweiler qui sera sou-
mise au peup le.

Quant à l'initiative socialiste sur le même
objet , elle n'est pas encore mûre pour être pré-
sentée au souverain. Le Conseil fédéral , certes ,
en a déjà proposé le rejet , mais le Parlement
vien t seulement d'en être saisi. Il en discutera
ces jours-ci ! Bien que les socialistes aient unc
influence beaucoup plus grande que les Indé pen-
dants, il est probable que les Chambres, là
encore , voteront non. Et c'est seulement ensuite
que ce second « droit au travail » sera soumis
a la votation populaire. Ce sera sans doute pout
le printemps prochain.

Mais le peup le aurait tort de croire qu 'il sera
alors quitte. Une troisième votation l'attend.
Celle qui concerne les « articles économiques » ,
lesquels sont comme une réplique du Conseil fédé-
ral et de la majorité parlementaire aux initiatives
indépendante et socialiste.

Trois projets d'organisation économique du pays
Nous nous trouvons donc en présence de trois

projets d 'organisation économique du pays. Il
convient d 'en montrer rap idement les diffé-
rences :

1. Le programme de M. Duttweiler dit en
substance ceci : Tout Suisse a droit à un travail .
Pour l'assurer , la Confédération , si besoin est,
exécute et subventionne des travaux publics. Si,
en dé pit de ces mesures, un Suisse est privé de
travail , il toucli e un salaire compensatoire.

2. Le programme socialiste va beaucoup plus
loin. 11 s'intitule , du reste , « réforme économi-
que et droils du travail » . Les socialistes veulent
transformer profondément notre structure écono-
mique el sociale , supprimer la liberté du com-
merce et de l'industrie , et remettre entre les

sur c droit ao travail
mains de 1 Etat tout 1 appareil matériel de la
nation. Us demandent , en effet , que l'Etat inter-
vienne" dans l 'activité du pays, pour mettre le
capital au service du travail et assurer le droit
et la juste rémunération du travail .
" 3. Le programme des partis nationaux est
basé sur les articles économiques, dont les pre-
miers textes remontent à 1989. Ces articles ten-
dent à organiser le travail national , et donnent
au pouvoir politique les moyens d intervenir .
Mais ils limitent ces interventions et ne les
admettent que dans les cas où elles se révèlent
nécessaires. De plus, le principe de la liberté
économique est sauvegardé. Toutefois , ces inter-
ventions de l'Etat , dans les articles économiques ,
sont nombreuses et profondes. Elles répondent à
l'évolution des idées en matière économique et
sociale. Elles répondent aussi à un besoin très
réel, lequel , du seul fait de son existence , con-
damne le libéralisme économique dans ce qu 'il a
d'outrancier et d'injuste. Les articles économi-
ques prévoient , notamment , que la Confédération
peut déroger au principe de la liberté du com-
merce et de l'industrie lorsqu 'il s'avère néces-
saire de protéger des branches économi ques
menacées dans leur existence, et quand il s'agit
de soutenir des régions dont l 'économie périclite.
La Confédération élabore, de même, un statut
de l'agriculture pour assurer l'existence de ,1a
population des campagnes. Dans le domaine
social , les articles économiques confèrent à la
Confédération le droit , et lui font même un
devoir , de développer les contrats collectifs de
travail et l'organisation professionnelle , de proté-
ger les travailleurs , d'instituer l'assurance des
chômeurs, et de prendre toute disposition utile
pour créer des occasions de travail.

Par conséquent , les articles économiques, qui
sont aussi , et bien davantage , des articles sociaux ,
prévoient aussi une sorte de droit au travail ,
puisque la Confédération , par tous les moyens
dont elle dispose , peut et doil veiller à une bonne
organisation du travail national , et combattre le
chômage quand il apparaît . Les pouvoirs publics
estiment donc que ces articles suffisent et rendent
superflus le programme de M. Duttweiler et le
programme socialiste.

Une initiative fausse
dans la forme et dans le fond

Mais nous aurons l'occasion de revenir sur
l 'initiative socialiste et sur les articles économi-
ques des partis nationaux. Aujourd 'hui , nous
avons affaire à l'initiative de M. Duttweiler. Il
faut la refuser , d'abord parce que le texte en a
été bâclé , qu 'elle est une œuvre de circonstance ,
mal pensée et, de ce fait , indigne de figurer
dans notre constitution. '

Mais il n 'y a pas que la forme qui soit con-
damnable. Le fond , Je principe même en est
également inacceptable. Le droit au travail , tel
qu 'il est formulé par M. Duttweiler , ou , du moins ,
les conséquences qu 'en entraînerait la réalisa-
tion , sont incompatibles avec les libertés per-
sonnelles et économiques qui doivent rester le
fondement de notre Etat . Vouloir contraindre
1 Etat à procurer en tout temps du travail à tout
le monde , c'est l'obliger à opérer une mainmise
complète sur tout notre appareil économique.
Comment , en effet , la Confédération pourrait-elle
remplir son rôle d'embaucheur universel , si elle
n'était pas maîtresse de toutes les entreprises et ,
ce qui est pire , de tous les travailleu rs ? Elle
devrait instituer l'embauchage forcé et le travail
forcé. Les entreprises ne seraient plus libres dans
le choix de leur personnel , ni les employés dans
le choix de leur activité et de l'entreprise dans
laquelle ils désirent travailler.

Ce qu'il faut faire

En réalité , ce n'est pas le rôle de l'Etat de
fournir du travail aux gens. L'Etat est un orga-
nisme politique , qui a , pour mission de coordon-
ner les activités nationales , et non de les diriger
lui-même. Le Iravail économique est du ressort
de l'économie. C'est l'économie qu'il faut orga-
niser pour résoudre le problème. Ce sont les orga-
nismes économiques qui doivent ordonner el
coordonner leur activité, de telle sorte que tout
citoyen puisse avoir du travail et un gagne-pain.
L'Etat doit , certes , s'entremettre pour faciliter et
accélérer cette vaste organisation , mais il n'a pas
à se faire lui-même grand entrepreneur national .

Et il ne sera pas suffisant d 'obtenir que tou-
tes les entreprises collaborent à cet effet. Il
faudra y joindre l'organisation professionnelle,
c'est-à-dire une entente directe entre patrons el
ouvriers , et la conclusion de conventions proté-
geant à la fois les entreprises et leur personnel
contre les menaces de chômage et les crises éco-
nomiques. C'est dans cette direction qu 'il faut
chercher la solution. L'Etat est une hiérarchie :
sur lé plan inférieur se trouvent les hommes qui ,
par leur travail , assurent l'activité et la prospé-
rité du pays. Au-dessus d'eux, il y a les orga-
nismes intermédiaires , avec lesquels ces hommes
sont en rapports directs , et qui doivent , eux ,
assurer le travail de chacun. Au sommet, enfin ,
il y a l'Etat , qui surveille le toul , protège les uns
et les autres , intervient pour réprimer les abus
et veiller à ce que les garanties juri diques accor-
dées aux employeurs et aux employés soient
respectées.

Telle doit être la structure d'un Etat sain , qui
entend ne pas sacrifier des libertés personnelles

fondamentales a une organisation étatiste qui
ferait des Suisses un peuple non plus de person-
nes libres , mais d'individus à la merci et à
l'ordre de l 'Etat.

Le droit au travail existe, mais il doit être
assuré par des moyens plus souples et plus
humains que ne Je prévoit le projet rudimentaire
et brutal de M. Duttweiler. E. B.

• * •
Le comité de l'Union suisse des arts et métiers

a décidé à l'unanimité de recommander le rejet
de l'initiative des Indé pendants sur le « droit au
travail ».

Un congrès sioniste mondial à Bâle
Le 22e congrès sioniste mondial qui s'ouvrira

le 9 décembre à Bâle comptera 375 délégués de
43 pays, représentant plus de deux millions de
sionistes organisés et d'autres millions non-
organisés mais qui contribuent dans l'univers
entier à la reconstruction de la Palestine. 120
délégués viennent des Etais-Unis d'Amérique,
79 de Palestine , 16 des zones des « displaced per-
sons » en Allemagne et en Autriche , 17 de France
et des colonies et protectorats , 14 de Pologne,
17 de Roumanie , 10 de Hongrie , 10 de Grande-
Bretagne , 20 des différents Etats sud-américains.
9 du Canada , 7 de l'Union sud-africaine , 4 d'Ita-
lie, puis des petits groupes viennent de Belgique,
de Hollande , de Tchécoslovaquie , de Suisse et
de plusieurs pays européens et extra-européens.
Seule la Russie des Soviels , où le sionisme est
encore inlerdit , n 'enverra aucun délégué.

Le congrès sioniste est le parlement ju i f ié la -
bli sur des princi pes démocrati ques. Il donne des
directives politi ques à l'organisation sioniste
approuve le budget et nomme les organes qui
dirigent le mouvement dans l'intervalle des con-
grès. Le congrès élit le président de l'organisa-
tion , puis « l'Executive sioniste » , ainsi qu 'un
grand conseil , dit « Comité d'action » . Les fonc-
tions du président de l'organisation répondent
à celles d'un chef d'Etat , celles de « l'Executive »
à celles d 'un gouvernement. Le « Comité d 'action ¦¦>
est la représentation permanente du congrès
(parlement) qui , pendant les inter-règnes , a la
mission de contrôler les décisions et l'activité de
1' « Executive ».

Actuellement le président de l'Organisation est
M. Chaim Weizmann et le président de Y « Exe-
cutive » le leader ouvrier David Ben Gurion.

L' « Executive » sioniste forme, avec les repré-
sentants de groupes de non-sionistes , mais de
juifs philo-palestiniens , la « Jewish Agency for
Palestine ». Cette dernière , suivant les termes du
mandat sur la Palestine , a le droit de donner son
avis à l'administration britanni que sur toutes les
questions qui se rapportent au développement du
home national juif.  Le mandat sur la Palestine a
été approuvé en 1922 par la Société des Nations et
confié à la Grande-Bretagne comme puissance
mandataire.

Arrivée d'enfants étrangers
Deux convois de secours aux enfants de la

Croix-Rouge suisse sont arrivés , hier jeudi , à
Buchs et à Genève , comprenant en tout 820
enfanls. Tandis que 70 petits Hongrois pré-
tuberculeux seront soignés au préventorium de la
Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants , à Mira-
lago, 450 enfants de Vienne et de la Basse-
Autriche et 300 petits Français seront accueillis
dès demain par des familles suisses pour un
séjour de convalescence de trois mois.

T R I B U N A U X
Le cas des défenseurs des traîtres

A propos de l'affaire Bœswald et consorts devant Je
tribunal militaire divisionnaire 5, le lieulenant-colonel
Boliny et le capitaine Iselin ont reçu des lettres d'in-
jures parce que , en tant qu 'officiers , ils ont défendu
des traîtres à la patrie.

Ces atlaques semblent reposer sur une méconnais-
sance de la procédure en j ustice militaire. La procé-
dure militaire diffère en certains poinls de la procé -
dure civile. D'après l'ordonnance bâloise de procé-
dure pénale , l'accusé se défend en princi pe lui-même ,
mais il peut se faire assister pour présenter sa défense
devant le juge. Si l'accusé est démuni d'argent , il lui
est donné sur sa demande un avocat d'office si cer-
taines conditions sonl remp lies. Les frais sont suppor-
tés par l'Elat.

L'ordonnance militaire pénale part du principe que
chaque accusé doit êlre défendu ; il ne peut pas renon-
cer à l'assistance d'un défenseur. Des réfractaires pour
motifs religieux ont , par exemp le , été défendus contre
leur gré. L'Accusateur (auditeur) fait face au défen-
seur. L'art. 126 du code pénal militaire dit que quand
l'accusé n 'a pas encore requis un défenseur privé el
qu 'il paie , le grand juge l'invite à en désigner un
dans un temps donné. Si tel n'est pas le cas, ie grand
juge nomme un défenseur et tout officier versé dans
la science du droit est obli gé de suivre aux ordres
du grand juge et de prendre la défense de l'accusé
Le défenseur officiel accomplit ainsi un service mili-
taire avec solde et inscri ption dans le livret de ser-
vice. Il défend sur ordre de service qu 'il doit accom-
plir aussi consciencieusement que tout aulre ordre
et il ne peut donc pas s'y refuser parce que l'accusé
ou son acle ne lui convient pas.

Dans l' affa ire Bœswald et consorts , le lieutenant-
colonel Bohny et le capilaine Iselin ont élé désignés
par le grand juge . Ils ont accompli leur devoir d'une
manière exemp laire. IJ est donc injuste , voire hon-
teux qu 'ils soient attaqués et injuriés parce qu 'ils ont
accompli leur devoir de soldats.
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Vigile de l'Immaculée Conception
Saint Ambroise,

évêque, confesseur et docteur de l'Eglise
Ambroise naquit probablement à Trêves , dans les

Gaules, vers l'année 333. Son père , qui s'appelait
aussi Ambroise, était préfet du prétoire ; il mourut
prématurément , laissant une veuve et trois enfants ,
Marcelline , Satyre et Ambroise. La famille était chré-
tienne ; mais , selon une fâcheuse coutume de l'épo-
que , Jes enfants ne furent baptisés que très tard,
Ambroise en particulier.

La mère, soucieuse d'assurer à ses enfants une
bonne éducation , vint s'installer avec eux à Rome.
Ambroise reçut une formation littéraire très soignée ,
puis il se voua à l'étude du droit. II plaida quelque
temps , puis , vers 370, il entra dans la carrière admi-
nistrative. Trois ans plus tard , il devenait gouver-
neur de Ligurie et d'Emilie , avec résidence à Milan-

II se trouvait à son poste depuis un an à peine
quand l'évêque Auxence , favorable à l'arianisme ,
vint à mourir. Coinme le peup le était divisé , l'élec-
tion du successeur faillit amener une bagarre,
Ambroise se rendit à l'église où les électeurs étaient
réunis afin d'y maintenir l'ordre. Tout à coup,
dominant le tumulte des discussions violentes entre
catholiques et ariens , une voix d'enfant cria : « Am-
broise, évêque ! » Le fonctionnaire civil fut absolu-
ment abasourdi de cette désignation ; il n'avait
jamais songé à entrer dans les ordre et il n 'était
pas mème baptisé. Il essaya de se soustraire à ce
choix un peu extraordina ire ; finalement , il dut se
rendre, car sa candidature rallia tous les suffrages-
Celte élection d'un laïc encore catéchumène n'était
pas conforme aux canons de Nicée , mais on pa«.sa
outre , sans doule pour le bien de l'Eglise de Milan.
Le 7 décenil>re 374, Ambroise était consacré évêque.

II fut le modèle des pasteurs. Son premier soin
fut  de se défaire de ses grands biens et d'en distri-
buer le prix aux pauvres ; plus tard , on le verra
même vendre les vases sacrés pour racheter des
captifs. II fut l 'homme de tous ; chacun pouvait
s'approcher librement de lui , mais il avail une pr^'
dileclion marquée pour les malheureux et pour les
pécheurs qu 'il convertissait par ses larmes et ses
pénitences.

Pour accomplir sa tâche de prédicateur , particu-
lièrement importante à ce moment , il se mil à l'étude
de la Sainte Ecriture et des Pères de l'Eglise. Comme
théologien , Ambroise est tributaire des Orientaux et
ne présente guère d' originalité ; il est plus intéressant
comme moraliste. Par son éloquence , il exerça une
infjuence vasle et très profonde. Son enseignement
élait avant tout prali que , plus catéchétique que spé-
culatif. Sa prédicatio n fréquente el ardente contribua
grandement à détruire le.s restes de l'arianisme qul
avait conservé à Milan une certaine vigueur , grâce
à l'appui de l'évê que Auxence et à la bienveillance
du pouvoir impérial. Il y j oignait Je chant collectif
d'hymnes composées par lui comme une profession
de foi au mystère de la Sainte Trinité attaqué Par
Arius. Quand l'impératrice Justine , mère de Valen-
tinien II , voudra faire triompher de nouveau à Milan
l'hérésie, elle se heurtera à la résistance vigoureuse
de l'évêque qui l'obligera à renoncer à son mauvais
projet.

Le prestige d'Ambroisc croît chaque jour ; par Ies
conciles qu 'il convoque , il s'impose à ses collègues
et devient bienlôt une sorle de métropolitain sans
le litre et il a sous sa direction effective plusieurs
diocèses dans lesquels il intervient assez souvent- Il
entrelient avec Borne des relation s correctes , mais
assez froides ; le pape saint Damase apparaît plutôt
comme un liomme effacé â côté du grand évêque
de Milan.

Ce prestige explique aussi le rôle que les circons-
tances lui ont permis de tenir auprès des empereurs
Gralien , Valentinien II , Théodose , Honorius. Il pousse
ces princes à faire une politique aulhenliquement
chrétienne , à reconnaître sinon officiellement du
moins officieusement le catholicisme comme religi°n
d'Etat. Les choses n'allèrent pas sans heurts , même
graves ; tel empereur essaya de se soustraire aux
injonctions du trop impérieux prélat. C'est ainsi qu "
fut en froid avec Théodose qui prit même des mesu-
res vexatoires conlre le clergé et les moines après
l'affaire de Callinicon (388) qui l'avait profondé ment
humilié ; en cetle circonstance , les exigences d'An» -
broise dépassaient la mesure. Son attitude était mieux
justifiée dans l'affaire du massacre de Thessaloniq l,e'
Pour châtier une révolte , Théodose avait décidé »
massacre général de la population de la ville ; l'évê-
que , malgré l'hostilité qu 'il sentait conlre lui , essaya
de faire abroger cet liorrible décret. Théodose évite
d'abord d'avoir l'air de céder à une influence cléri-
cale ; quand il revient sur sa décision , c'est trop
tard , car la sentence a déjà élé exécutée. Ambroise
écrit à l'empereur une lettre confidentielle po"r
l'inviter à faire pénitence de son crime, comme Ie
roi David ; si le prince refuse , il ne sera pas admis
à l'église. C'était au fond une excommunication
secrète , mais réelle. Théodose songea d'abord à passer
outre à cetle interdiction ; finalement , il accep ta et
demeura quel que temps exclu de la communauté.
Quand il y fut réadmis , ce fut sans les ornements
impériaux , comnlfe un pécheur public , ayant * de-
mandé pardon avec des gémissements et des lar-
mes» ; il fut solennellement absous pour la fête de
Noël 390.

Ambroise a laissé une œuvre lit téraire abondante,
des commentaires de la Sainte Ecriture , des trai te s
de morale et d'ascétique , quelques écrits dogmatiques ,
des discours , des hymnes, des poésies el des lettres .

Il mourut en 397. Son pre stige n 'a fait que grandir
après sa morl ; il est reslé le grand évê que de Milan-
Il disparaissait à une heure décisive de l'histoire^"6
l'Eglise ; mais J'Eplise possédait une nouvelle lumiè re
en la personne d'Augustin d'Hi ppone , qu 'Ambroise
avait attiré à la vérité par sa prédication et par sa
charité.

Mot de lB_ *|2

Enlendu dans le train léger du soir, au passage a
Fribourg :

1er voyageur : — Pourquoi est-ce que ce train ne
s'arrête pas ici ?

2e voyageur : — Je vais vous dire : c'est que 1e
contrôleur et le chef de gare sont mal ensemble !

Bains de Schwefelberg
1400 m. s. m.

Sport d'hiver
Ecole suisse de ski — Excursions avec guide -""
Cuisine soignée — Tout confort — Pension deP'
13 fr. — Facilement accessible avec l' autobus Cri'
via Zollhans Sangernboden et la voiture de l'hôlel
Tél. 3.91.64. Dir. h. Gmjolz-Jenta *
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n ., ,. , M. Albert PICOT ,
des nouveaux présidents du Conseil national,

député conservateur zougois , Dr WEY, de Luceme (à droite) > et du Conseil des conseiller national libéral g enevois ,
vice-président du Conseil des Etats. Etats, M. A C K E R M A N N , d 'Appenzell .  vice-président du Conseil national.

La session
-A-u Conseil national

(Séance du 6 décembr e)
La nomination du vice-président

M. Alber t Picot , député libéral de Genève, est
élu vice-président du Conseil pour 1946-1947 par
124 voix sur 150 bulletins valables. Il y a eu
172 votants.

Le budget de la Confédération
M. Meierhans, socialiste (Zurich) , président de

la commission des finances , comba t la motion de
renvoi. II s'élève aussi en particulier contre toutes
les propositions qui tendent à interrompre l'ac-
tion de la Confédération en faveur de la diminu-
tion des prix de certaines denrées alimentaires.

M. Nobs , conseiller fédéral , souhaite que l'es-
prit d'économie qui se manifeste actuellement
dans le pays et au Parlement ne soit pas qu'un
feu de paille, mais qu 'il soit durable.

Le chef du Dé partement dit que s'il y a con-
jon cture favorable pour l'économie privée , on ne
Peut pas en dire autant de la Caisse fédérale , car
celle-ci est handicap ée par les conséquences de la
guerre et de l 'après-guerre. Un tiers du budget
comporte des dépenses résultant du conflit mondial.
ÙI 1 on établit un parallèle entre les deux grandes
guerres mondiales , on s'aperçoit que chaque fois
Je tiers des dépenses û été couvert par les imp ôts,
ce qui fait pour la dernière guerre un montant
de 4 milliard s, somme considérable, qui explique
le malaise qui se manifeste chez les contribuables
e" général. M. Nobs croit toutefois que l'équili-
bre sera rétabli plus vite cetle fois que lors de
te première guerre mondiale. II avait alors fallu
attendre huit années avant d'obtenir un budget
équilibré. Cette fois-ci , on peul espérer que l'é-
quilibre sera rétabli dès l'année prochaine , sauf
circonstances exceptionnelles. Parlant de la poli-
tique des subventions , l'orateur la justifie en tant
qu inst rument de notre politi que dans la lu t te
contre l' inflation , danger qui s'aggravera dans la
mesure où la concurrence étrangère redeviendra
plus forte . La suppression d 'une série de subven-
tions laisserait le champ libre à une hausse con-
sidérable des prix des céréales , du pain , des pro-
duits laitiers , etc. Elle entraînerait de nouvelles
revendications de salaires et les chances de main-
tenir l'ordre dans notre économie seraient sérieu-
semen t compromises .

M. Nobs expos e ensuite les raisons majeures
Pour lesquelles les cantons et les communes sont
dans une situat ion financière bien meilleure que
la Conféd ération. Il montre tout le travail qui a
Présidé à l 'établissement du budget et si le défi-
cit a fina lement été ramené à 103 milb'ons de fr.,
c est grâce surtout aux interventions énergiques
du Département des finances. Il faut espérer que
les déficit s cesseront dès l 'an prochain. Tout l'ef-
fort sera porté ensuite sur l'amortissement de la
dette , qui pourrait se faire en 50 ans, si on
adopte le syslème de l'annuité. La dette actuelle
est d'environ 10 milliards de fr.

En terminant, le chef du Département indi-
que que le projet d'un impôt sur les boissons
est prêt et qu 'une augmentation des taxes pos-
tales ne pourra pas être évitée.

Cependant , l 'administration s'efforce de réali-
ser des économies de personnel , ce qui est plus
facile aussi en période de prosp érité économique.

La Chambre passe au vote. L'entrée en matière
esl décidée par 130 voix contre 44 qui vont à la
Proposition de renvoi de M. Addor.

Le Conseil passe ensuite à la discussion de»
détail . Les différents chap itres des recettes ne
donnent lieu à aucune observation particulière
et ils sont adoptés conformément aux proposi-
tions de la commission.

Après quelques observations de M. Petitpierre ,
conseiller fédéral , concernant le service d'écoute
a la radio, qui sera supprimé progressivemen t
pour raisons d'économie, la Chambre approuve la
totalité du budgel du Département politique , con-
formément aux dernières propositions de la
commission des finances.
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Au Département de I Intérieur , M. Frei, socia-

liste (Zurich), combat la réduction de 500.000 à
400.000 fr. de la subvention à la fondation Pro
Helvétia , mais, malgré l'appui implicite du con-
seiller fédéral Etter , sa proposition est repoussée
par 74 voix contre 26.

Après rejet d'une proposition de porter de
6000 à 12.000 fr. la subvention accordée à l 'Office
forestier central suisse à Soleure , le budge t de
l'Intérieur est approuvé dans son ensemble.

Le budget du Département des finances et des
douanes ne donne lieu à aucune observation
spéciale et il est approuvé.

Séance levée.
En séance de relevée, le Conseil 'approuve le

budget du Département de justice et police , puis
il passe au Département militaire.

Grand débat sur le budget militaire
Au nom de la minorité , M. Dellberg, socia-

liste (Valais) , défend longuement une proposition
de renvoi dû budget militaire au Conseil fédé-
ral, les dépenses ne devant pas dépasser 300
millions de francs en 1947.

La proposition de renvoi est combattue par
M. Dietschi , radical (Bâle).

M. Biircher, paysan (Argovie) , combat aussi
la motion Dellberg. Il fait appel au sentiment
de responsabilité des citoyens et des parlemen-
taires pour réorganiser l'armée en fonction de
nos besoins et de notre situation particulière.
Ce qu'il nous faut , c'est une armée de qualité
et, non une armée de quantité. C'est seulement
ainsi que nous pourrons réaliser d'utiles éco-
nomies.

M. Kobelt , président de la Confédération,
repousse les attaques déclenchées contre le colo-
nel-divisionnaire Berli , chef d'arme de l'infan-
terie. Personne ne peut mettre en doute son
esprit foncièrement suisse et ses hautes qualités
militaires. L'orateur défend ensuite le projet de
budget tel qu 'il est sorti des dernières délibéra-
tions. Il pourrait être dangereux de s'engager
dans la voie d'économies militaires excessives,
à une époque où l'horizon politi que reste som-
bre. Des réductions seront opérées partout où
elles seront justifiées.

Le chef du Département militaire déclare
qu 'il ne saurait assumer la responsabilité d'une
diminution du budget allant plus loin que les
dernières propositions de la commission, car
ce serait faire courir les risques les plus graves
à notre défense nationale.

Le maintien de notre indépendance et de notre
neutralité a ses exigences. Sans une armée forte
et bien préparée, nous courrons de sérieux
dangers.

M. Dellberg n'est pas convaincu que notre
économie nationale puisse supporter longtemps
encore de si lourdes charges militaires.

Le groupe socialiste demande que le vote ait
lieu à l'appel nominal. La motion de renvoi est
repoussée par 107 voix contre 48 et une absten-
tion.

M- Favre, conservateur (Valais)', relève que les
conditions dans lesquelles le vote à l'appel
nominal a été demandé sont parfaitement irré-
gulières et contraires au règlement. Il souhaite
que la procédure qui prévoit une demande
écrite signée par 30 députés soit désormais res-
pectée.

M. Leupin , démocrate (Bâle-Campagne)', pro-
pose de biffer la totalité des crédits prévus pour
les cours de répétition qui doivent avoir lieu
l'année prochaine.

Les débats sont interrompus et la séance levée.

L'assuranec-vicillcsse au Gonseil des Etats
Répondant aux orateurs qui sont intervenus

dans le débat d'entrée en matière, M. Stàmpfl i,
conseiller fédéral, relève que l'urgence est moti-
vée par la nécessité de limiter la période transi-
toire. Sans base légale, il ne sera pas possible
de continuer à percevoir les contributions pour
les caisses de compensation. Une réglementation

cantonale serait insuffisante. Une solution uni-
forme du problème de l'assurance-vieillesse s'im-
pose. Ce n 'est que par un acte de solidarité que
l'on peut aider les cantons agricoles.

Le chef du Déparlement de l'Economie publique
analyse une fois de plus les dispositions essen-
tielles du projet. Il relève que des rentes de besoin
ne réuniront jamais la majorité populaire. La
caractéristi que princi pale de l'assurance, c'est de
créer un droit absolu pour tous les citoyens qui
paient des cotisations. Le droit de ceux qui ne
paient pas de cotisations est conditionnel.

Il n'est pas possible d'envisager une rente uni-
que pour la période de transition, car les rentes
partielles et les rentes totales ultérieures s'en trou-
veraient menacées. Nous admettons que les taux
prévus sont insuffisants pour un minimum d'exis-
tence. Mais la Confédération doit prendre une
moyenne pour l'ensemble du pays et il appar-
tient aux villes de compléter les prestations. Elles
sont en état de le faire. Le projet genevois n'au-
rait pas créé des perspectives plus favorables et
il exigerait de l 'économie des prestations autre-
ment plus fortes. Les rentes actuelles ne pour-
ront pas être supprimées dans deux ans eu égard
à la réforme des finances fédérales. Le déficit
du bud get ne doit pas être invoqué pour ajourner
la réalisation du projet. Nous devons aller de
l'avant et poursuivre nos travaux. C'est au peuple
suisse qu 'il appartiendra de décider s'il veut ou
non cette assurance. (Ap p laudissements).

M. Pictet , libéral (Genève) , relève l'anomalie
qui existe entre la rente minimum de 480 fr.
d'une part et les recettes de 460 millions de francs
d'autre part. Il n'est pas juste de verser des rentes
à des gens qui n'en ont nul besoin.

M. Stàmpfli , conseiller fédéral , dit que pour
les personnes habitant les villes la rente minimum
n'est pas de 480 fr. mais de 770 fr.

L'entrée en matière est décidée par 37 voix
contre 2 (les députés de Genève).

La Chambre passe à la discussion des articles.
Par 16 voix contre 13, elle accepte une proposi-
tion de M. Wenk , socialiste (Bâle), tendant à
placer sur un pied d'égalité les Suisses du pays
et les Suisses de l'étranger en ce qui concerne
la limite d'âge, pour ceux qui adhèrent librement
à l'assurance. La discussion est poursuivie jus-
qu'à l'art. 28 après rejet de quelques amendements
de mineure importance.
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En séance de relevée, M. Muheim, conserva-
teur (Uri), propose une nouvelle disposition aux
termes de laquelle les assurés dont le revenu
annuel ne dépasse pas 3600 fr. et qui n 'ont pas
payé l'entière cotisation de 4 % recevront des
rentes correspondant aux cotisations annuelles
normales qu 'ils auraient dû payer.

La proposition comporte une dégression de
4800 fr. à 3600 fr., mais.stipule que les rentes
de ces petits revenus resteront normales. La
dépens e supp lémentaire résultant de cette pro-
position paraît acceptable.

L'orateur rappelle la requête de l'Union des
paysans de Suisse primitive , qui s'est élevée
contre la différence faite entre les villes et la
campagne. Au Conseil national , la même propo-
sition avait été repoussée par 64 voix contre 56.
La Commission du Conseil des Eta ts l'a repoussée
aussi par 10 voix contre 2, mais en dépit de
l'opposition de M. Stàmpfli , conseiller fédéral,
la proposition de M. Muheim est acceptée par
18 voix contre 16.

Le Conseil décide ensuite d 'ajourner le vote
sur une proposition de M. Piller , conservateur
(Fribourg), de calculer les rentes de veuves et
d'orp helins sur la base des cotisations payées
durant les deux dernières années.

Le Conseil renvoie à la Commission une pro-
position de M. Hasfelin, radical (Soleure), qui
demande que l'article relatif aux rentes de tran-
sition soit complété de telle sorte que ces rentes
ne soient pas annulées par les prestations des*
institutions privées.

A l'article 43 du projet , M. Bosset , radical
(Vaud), propose le renvoi à la Commission. II
estime nécessaire de supprimer dan6 le régime
transitoire les divergences qui existent entre les
villes et la campagne, cela pour empêcher l'exode
des populations campagnardes.

M. Petrig, conservateur (Valais), soutient cette
proposition , qui est combattue par M. Stàmp fli ,
conseiller fédéral, et par plusieurs députés. Fina-
lement , l'article 43 est adopté et la proposition
Bosset repoussée par 19 voix contre 12.

Séance levée.

Pour notre tourisme
Le comité de l'Office central suisse du tourisme,

qui groupe toutes les associations intéressées
au tourisme, s'est réuni à Zurich , sous la prési-
dence de M. le conseiller national Meili. A
l'ordre du jour de cette séance étaient inscrits
plusieurs objets importants dont le programme
d'action. Le comité a appris avec une vive sur-
prise que la propaga nd e touristique serait privée
d une partie appréciable de 6es ressources, en
rapport avec la recherche de l'équilibre budgé-
taire de la Confédération. Cette mesure affecterait
très sensiblement les bases financières d'une
organisation nationale qui a été instituée en 1939
par arrêté des Chambres fédérales et qui entre-
tient aujourd 'hui des agences de tourisme dans
nombre de pays ; elle aurait pour résulta t de
toucher une branche économique durement
éprouvée par deux guerres mondiales et dont la
situation est bien loin d 'être assainie. Le chiffre
actuel des nuitées d'hôtes étrangers est éloigné
encore de celui d'avant-guerre.

Pour participer à l'équilibre budgétaire de la
Confédération, le comité estime néanmoins qu 'il
peut accepter une réduction modérée et tempo-
raire de la contribution fédérale ; ceci pour
autant que l'existence de l'indispensable réseau des
agences suisses a 1 étranger — qui ont amplement
fait leurs preuves — ne soit pas mise en danger,
et à la condition que les sulj ventions aux autres
brandies de l'activité économique soient réduites
dans une mesure au moins équivalente. Le comité
compte au surplus que, dans le cas d'une dimi-
nution des ressources, l'arrêté féd éral créant un
Office central suisse du tourisme ne serait pas
touché dans le cours de 1947.



EN A L L E M A G N E
Le gouvernement rliéno-pulntin

Le gouvernement rhéno-palatin, qui vient
d'être constitué en zone d'occupation française,
a inauguré hier , jeudi , ses fonctions officielles
au cours de la cérémonie de présentation de
l 'assemblée consultative. M. Boden , ministre pré-
sident , a donné lecture du programme gouverne-
mental , soulignant la nécessité d' appliquer au
plus tôt une politi que agraire révolutionnaire et
dc favoriser la reconstruction économique de la
Rhénanie et du Palatinat , grâce au développe-
ment en priorité de l'industrie d'exportation.

La Constitution dc Wurtemberg-Bade
adoptée à une forte majorité

Le.s résultats officiels de la votation de diman
che dernier, en Wurtemberg-Bade, font ressor
t ir  une forte  majorité en faveur de la Consti
tut ioi i  : 920.628 oui , 140.657 non .

Jugement sévère sur l'administration alliée
M. W. C. Doherty, vice-président de la Fédé-

ration américaine du travail , a déclaré , à Berlin ,
que le gouvernement, militaire des quatre puis-
sances d'occupation avait complètement fait fail-
lite. M. Doherty est chef de la délégation de
YAFL, actuellement en visite en Allemagne. L'ora-
teur a constaté que le libre essor des syndi-
cats , princi pale phase du développement de l'Al-
lemagne, étai t  paralysée par des dispositions con-
traires dans chaque zone.

Le voyage de la délégation américaine s'est
terminé par le refus de pouvoir pénétrer en
zone russe. Il en fut  de même pour la zone fran-
çaise, la délégation n 'ayant pas voulu accepter
de ne pas s entretenir  avec la population. En
revanche, les autorités britanniques ne firent
aucune di f f icu l té  aux Américains. Dans la Ruhr ,
la délégation a constaté que Ja plupart des
ouvriers élaient sous-alimentés et que les mineurs
n'avaient pas Ja possibilité de poursuivre leur
travail

Le procès de Ravensbriick
Jeudi  matin se sont ouverts , à Hambourg,

les débats du procès contre 16 anciens gardiens
du camp de concentration de Ravensbriick , où
5000 femmes périrent dans des chambres à gaz ,
à la suite des expériences auxquelles elles fu ren t
soumises. Plus de 30 journalistes alliés suivent
les déliais du procès , qui se prolongera jusqu 'au
début de 1 année prochaine. Les incul pés , dont six
femmes, ne se sont pas reconnus coupables.

Le procureur a exposé la manière dont furent
faites les expériences , par les médecins du camp,
dans un ouvrage souterrain sans fenêtre. Des
femmes furent  chloroformées , puis stérilisées.
Des injections dc léthal étaient prati quées sur
Jes femmes qui restaient trop longtemps à l'in-
firmerie. Celles-ci étaien t amenées en cellules , où
elles étaient entassées comnie des sardines: c''

Mlle Odette Sunison , témoin britannique, qui
visita le forl in , expose les méthodes sadi ques
avec lesquelles Jes malheureuses femmes étaient
punies. Le curé du village voisin célébra sou-
vent de.s messes pour les détenues assassinées par
leurs  gardiens. Himmler  visita le camp dc la
mort , et il parait qu ' il trouva qu on ne tuait  pas
assez rap idement : c'est ainsi qu 'il ordonna de
mettre à mort tous ceux qui ne pouvaient pas
marcher. De 3000 à 6000 femmes périrent dans
les chambres à gaz. Des dentistes étaient chargés
d 'enlever l'or des prothèses ou des dents des vic-
times. Le.s enfants venus au inonde dans le camp
étaient tués à leur naissance.

EN F R A N C E
Grève «le protestation en Haute-Savoie

Les ép iciers détaillants de la Haute-Savoie,
dans une réunion tenue à Annecy, protestant
contre un arrêté ministériel réduisant le.s marges,
ont décidé de s'associer à une grève d 'une jour-
née tout  en assurant la dis t r ibut ion du lait.

Si celle grève dc protestation ne permettait
lias d 'obtenir satisfaction, d 'autres mesures
.seraient envisagées.

Le procès Bernard Fay et Cie

La (leniière audience du procès des anti-
niacons s est tenue hier jeud i.  Après deux heures
cle délibérations, le verdict suivant u été pro-
noncé :

Bernard Fav el Robert Labat ont été con-
damnés aux tra vaux forcés à perpétu i té  et à la
confiscation de leurs  biens ; Jean de Verchaire
et Jacques de Boi.stet, à 15 ans de travaux forcés
et à la confiscation de leurs biens ; Charles Bou -
del , à 20 ans de travaux forcés et à la confis-
cation de .se.s biens , el François Lecerf , à 5 ans
d'emprisonnement.

Deux aviateurs français en justice
I.c premier tribunal mil i laire permanent de Paris a

jugé deux aviateurs français , le sergent-chef ltoger
Queguiner et le sergent René Lavie, accusés de déser-
t ion en tenips de guerre , cle trahison pour avoir livré
chacun un avion français à l' ennemi et pour avoir
appartenu à la Luf thansa .  Pilotes à l'escadrille La-
f a g e t l e , ils avaienl , au cours d'un dé p lacement dc
cetle formai ion , quille leur groupe ot s'étaient posés
à Sèlc. Reçus par les autorités cle Vichy, notamment
par Pétain , ils s'étaient mis ensuite à la disposition
de la Luf thansa.  Seul , !e fait de désertion en temps
cle guerre ayant  été retenu contre eux , le tribunal leur
a infligé à chacun 5 ans d'emprisonnement avec sur-
sis et 5 ans d' in terdic t ion de droits civiques. En
1043, le Tribunal mili taire d'Alger les avait condam-
nés à la peine cle mort.

Imagine-t on L'APPAREIL BUREAUCRATI-
QUE qu'exigerait la réalisation clu « droit au
Iravail », et cela à un moment où ie peuple
entend SECOUER LA TUTELLE DES PARA-
GRAPHES ct rendre à un budget public désor-
donné un peu d'aplomb et de sécurité ?

La grève des mineurs américains
M. Truman va faire un discours

Washington, 5 décembre .
Le président Truman fera une déclaration

radiodiffusée à la nation lundi prochain , à
23 heures.

Washington, ô décembre.
M. William Green , présiden t de la Fédération

américaine du travail , à laquelle sont affiliés les
mineurs , a proposé de convoquer une conférence
des propriétaires des charbonnages el des
ouvriers pour mettre fin à la grève. M. Green a
transmis cetle proposition au gouvernement qui
contrôle les mines.

Washington , 5 décembre
M. Philip Murray, président du CIO , a qua-

lifié l 'amende infligée au Syndicat des mineurs de
« choquante tentative pour faire travailler des
citoyens américains contre leur volonté, au
moyen d 'une coercition économique » .

New-York , 5 décembre.
Lcs Etats-Unis voient peu à peu leur industrie

paralysée par les effets de la grève des mineurs.
Les décisions prises par le gouvernement et l'em-
bargo sur les marchandises à destination d outre
mer vont avoir pour conséquence de mettre deux
millions d 'ouvriers au cliômage. La grande indus-
trie des automobiles va être paralysée et quel-
ques fabri ques vont devoir fermer leurs portes ,
vu le manque de matières premières. -

Pittslnirqh , 5 décembre.
Le premier acte de violence enregistré dans la

grève des charbonnages depuis la condamnation
de John Lewis s'est produit  jeudi. Des mineurs
ont tenté d'arrêter le travail dans les mines à
ciel ouvert de la Sunny hill Mining Company,  à
une soixantaine de km. de Pittsburgh ; ils ont
renversé un camion chargé de charbon ct orga-
nisé des piquets.

La Conférence indienne traîne en longueur
Londres, 5 décembre.

Les conversations engagées , à Londres , entre
M. Attlee et les chefs des partis indiens suivent
un cours ralenti.  Le fait que les discussions com
mencèrent deux heures seulement après l'arrivée
de l'avion amenant les hôtes indiens fut  consi-
déré comme un heureux présage pour l'évolution
des pourparlers. Depuis lors , jeudi est arrivé
sans que le premier ministre et lord Wavell , vice-
roi des Indes , aient jugé bon de convoquer les
cliefs indiens en séance plénière. On prête , d'autre
part , au pandit Nehru l'intention de retourner ,
samedi déjà , aux Indes et le chef de la Ligue
musulmane, M. Dj innah , ne resterait pas non
plus davantage dans la cap itale bri tannique.
Baldev Singh quittera Londres en compagnie dc
Nehru.

Le roi Georges VI a offert  jeudi , en l'honneui
des hôtes indiens , un déjeuner auquel assistè-
rent également le premier ministre et lord Wavell.

La succession de l'« UNRRA »
New-York , 5 décembre .

Au sous-comité de la commission économique
de YUNRRA, le délégué norvégien , M. Ording, a
dit que la grande majorité des délégués recom -
mande la proposition danoise selon laquelle le
successeur de Y U N R R A  devrait avoir un carac-
tère internat ional  landis que la proposition amé-
ricaine ne prévoit que des actions de secours
bilatérales. .

Cependant, la minorité est formée des délégués
américains et anglais , c'est-à-dire des pays d'où
sont parlis le.s princi paux secours.. Ces délégués
ont déclaré que , dans ces conditions , ils ne se
soumettront  pas à la majorité et n 'accepteront pas
les règles de procédure usuelles . Dans ces condi-
lions , le sous-comité a décidé de ne rédigei
aucune rcommandation.
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Renseignements supplémentaires par le siège central A Genève e» les Office» du LCS.

NOUVELLES DIVERSES
Aux Communes, le min is t re  de l ' In tér ieur  a annonce

que Je prince Phili ppe cle Grèce avail demandé à êlre
naturalisé Anglais.

— I^e gouvernement Jinlannique envisage de reti-
rer un certain nombre cle troupes clu Japon , étant
donné que la situation s'y est considérablement stabi-
lisée et surtout parce que l'Ang leterre est désireuse
cle réduire les effect i fs  qu elle e n t r e t i e n t  à l 'étranger.

Toujours la bombe atomique
Lakc-Success, 5 décembre.

M. Bernard Baruch , délégué des Etats-Unis â
la commission atomi que, a soumis à cet orga-
nisme une résolution énumérant une série de
conclusions et de recommandations qui, selon le
gouvernement des Etats-Unis , doivent être inclues
dans le rapport que la commission remettra au
Conseil de sécurité le 31 décembre.

Cette résolution résume la plupart des points
du plan américain de contrôle de l'énergie atomi-
que et présente certaines recommandations :

1. Création d'un syslème international de con-
trôle ; 2. App lication de ce système par un traité
mult i la téral  ; 3. Création d'un organisme de YONV
à l' effet de recueillir des informations scientifiques ,
d 'interdire l'énergie atomique à des fins de destruc-
tion et encouragement des usages pacifiques.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Unc association terroriste découverte en Italie
On a découvert , en Italie , une association clan-

destine , dite Troïka , composée d'éléments russes ,
yougoslaves et italiens , qui visait à exécuter, au mo-
ment opportun , des actes de sabotage et de terrorisme
contre les troupes alliées stationnées en Italie , ainsi
que contre des Italiens et des adversaires de Tito. La
circulaire du chef de la police italienne qui annonce
cette découverte a été envoyée à tous les préfets de
police de la Péninsule , les invitant à surveiller pru-
demment les éléments suspects.

D'après cetto circulaire , l'association Troïka est
organisée en cellules. Il en existerait une centaine ii
Milan , autant à Turin , 50 à Bologne et à Ancône ,
tandis qu 'une cinquantaine devaient être constituées
à Nap les. Ces cellules obéiraient aux ordres du colo-
nel soviétique Lcbedijef , qui serait actuellement à
Home.

Les victimes du Pico do Couto
Les corp s des cinq hommes de l'équipage de l'avion

tombé le 29 novembre , près cle Petropolis , sur le ver-
sant du Pico do Couto .(Brésil), ont été retrouvés
Ils étaient tous carbonisés et l'avion est entièrement
détruit .  Auprès des corps , on a également trouvé le
corps carbonisé d' un grand serpent qui a dû être
tué lors cle la chute de l'appareil.

Accident de chemin de fer en Allemagne
Deux trains se sont heurtés à Dasselbruch , au nord

de Hanovre. II s'agit de l' express Munich-Hambohrg
et d'un train de marchandises. Deux voyageurs onl
élé tués et 25, blessés.

Le feu chez Shakespeare
A Stratford-on-Avon , la ville natale de Shakes-

peare , un incendie s'est déclaré mercredi soir , détrui-
sant en partie l'Hôtel de ville. Des œuvres d'art onl
élé très gravement endommagées , en particulier un
Gainsborough et un busle cle Shakespeare.

Eleanor Roosevelt
adopte une petite orpheline française

Par l'intermédiaire des * Amis des veuves et orp he-
lins cle la Résislance française » , organisation qu 'elle
fut  une des premières à patronner , M "K Eleanor Roo-
sevelt a adopté la petite Christiane Berthelot , âgée de
six ans , dont le père fut exécuté par les Allemands.
Sa mère devint folle , parce qu 'elle craignait de voir
ses enfanls mourir de faim. Christiane Berthelot se
trouve actuellement dans un orphelinat de Nantes
avec ses trois frères ct ses trois soeurs.

Un millier de « témoins de Jéhovah »
arrêtés au Canada

Un millier de membres de la secte religieuse des
« témoins de Jéhovah » ont été arrêtés dans la pro-
vince de Québec , dont la population esl , en majorité ,
catholi que. Le chef du gouvernement de cette pro-
vince, M. Maurice Dup lessis, a déclaré que ces per-
sonnes étaient accusées d'avoir diffusé de la propa-
grande subversive. Les « témoins de Jéhovah » ont
été arrêlés après avoir distribué des tracts attaquant
l'Kglise calholi que parce que cette dernière a cherché
a s'opposer à l'activité de leur secte ; ils ont porté
p lainte  contre la ville de Montréal , à la suile de leur
arrestation , et demandé le paiement d' une indemnité
cle 4000 livres sterling.

Nouveaux attentats en Palestine
Des terroristes juifs ont attaqué , jeudi , l'état-major

mili taire de Sarafand , pris de Tel-Aviv , tuant  un offi-
cier et deux soldats br i ta nni ques. Lcs terroristes
étaient , paraît-i l , vêtus d'uniformes anglais. Arrivés
avec un camion chargé d'explosifs, ils ont parqué
leur véhicule près du siège de l'état-major . Quinze
minutes plus tard , le bâtiment sautait.  On ne connaît
pas encore exactement le nombre des victimes.

Jérusalem a été secouée , jeudi soir , par trois explo-
sions, suivies du crép itement des fusils. Le Irafic a été
suspendu. On a perçu , plus tard , des fusillades spora-
diques. L'exp losion d'une mine , à la rue du Prophète ,
a l'ait deux tués , inconnus jusqu 'ici. Un taxi a été
projeté en l'air.

SUISSE
Les fauves descendent dans la vallée

Cinq moutons ont été découverts , jeudi matin ,
égorgés par les fauves dan.s la vallée du Rhône, près
de Gampel.
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FRIROURG
Les élections au Grand Conseil

DISTRICT DE LA SARINE
38 sièges (auparavant 33)

Voici le tableau électoral du district de la
Sarine :

Electeurs inscrits : 13.675.
Votants : 10.573.

Suffrages conservateurs 225 371
Suffrages radicaux 74.169
Suffrages socialistes 93.271

392.811

Quorum 15 % : 58.921.

392 811
Quotient électoral : ——— = 10.337

38

Répartition des sièges :

225.371
Conservateurs : ————= 21 sièges

10.337
1 reste de 8.294 suffr

74.169
Radicaux : —¦= 7 sièges

10.337 6

1 reste de 1810 suffr.

93.271
Socialistes : — = 9 sièges

10.337
1 reste de 238 suffr.

37 sièges sont attribués à la première réparti-
tion. Le 38e et dernier est attribué au parti qui a
le plus fort reste, soit le parti conservateur, qui
obtient ainsi 22 sièges.

La liste des élus que nous avons publiée hier
fait constater que les aléas du scrutin ont provo-
qué une répartition discutable des 22 sièges entre
la Ville et la Sarine-Campagne. C'est au préjudice
de la députation campagnarde que se sont faites,
cette fois , les élections, landis que, en 1941, c'était
aux candidats de la Ville que le scrutin avait été
moins favorable.

Le même phénomène s'est produit , du reste,
chez les radicaux, dont les élus ont été sept can-
didats de la Ville.

Au vu de cetle situation , on peut se demander,
une nouvelle fois, s'il ne serait pas indiqué que
la Ville de Fribourg formât un arrondissement
électoral propre. La Sarine-Campagne et la Ville
seraient ainsi à mème d'élire leurs députés selon
leurs convenances.

Quoiqu 'il en soit des modifications à apporter
pour les élections de 1951, le résultat des élections
du 1er décembre a engagé le comité conser-
vateur du district de Ja Sarine à convoquer, pour
ce matin , vendredi, toutes les personnes qui figu-
raient sur la liste : élus, non élus et suppléants,
pour aviser à la situation.

Une conférence du général Giraud
La Société académique Gallia annonce l'arri-

vée à Fribourg du général Giraud. Il donnera , à
Y A ula de l'Université, vendredi prochain, 13 dé-
cembre, une conférence «ur L'avenir militaire
de l'Europe et de la France.

Musiciens qui s'en vont
On a conduit à sa dernière demeure un de nos

concitoyens dont les mérites doivent être relevés , ne
fut-ce qu 'en quelques lignes. Il s'agit de M. Edouard
Favre, jadis professeur de violon au Collège Saint-
Michel , directeur de la Société de chant de la ville
pendant quelques années , puis chef d'orchestre.
Ajoutons qu 'il fût parmi les fondateurs de notre
Conservatoire de musique.

Ces diverses activités ont été entreedupées de
plusieurs autres. M. Favre, en effet , a collaboré à
l'œuvre d'Emile Jaques-Dalcroze à l'Institut de gviti
nastique rythmique de Hellerau , près de Dresde. XI
habita Vienne , tantôt en séjours , tantôt de façon
suivie, car son activité principale , durant plus de
vingt ans, fut  la direction de l'orchestre du Kursaal
d'Interlaken , où on l'apprécia très vivement, soit
pour sa direction , soit pour ses interprétations et le
talent très grand qu 'il mettait à l'orchestration des
diverses pièces nouvelles. C'est , en effet , une des
caractéristiques de cet excellent musicien que d'avoir
été absolument rompu à toutes les questions d'ins-
trumentation et d'orchestration. Les compositeurs, et
même parmi les plus marquants, sont en très grand
nombre à qui il a rendu des services signalés dans
ce domaine. Son talent de violoniste , surtout dans
les premières années , élait très grand , car ses études
auprès des maîtres de l'heure avaient été approfon-
dies. A la tête de la Société de chant de la ville , il
fit montre également d'une compétence remarquable.

Si l'on ajoute à cela que M. Favre possédait un
caractère très agréable , qu 'il était serviable à sou-
hait , humble, plein de verve et très cultivé , on com-
prendra qu 'il n'ait eu que des amis.

Ses dernières années, il les a passées à orchestrer
encore pour divers auteurs , notamment des œuvres
destinées à êlre exécutées à Radio-Lausanne. Son
travail était  toujours une pleine réussite. II s'en est
allé p ieusement , el les Fril»ourgeois garderont un
lion souvenir de cet excellent musicien du pays.

• • •Il sied que nous disions encore un mot d'un autre
excellent musicien décédé il y a quinze jours ,
M. Louis Menoud , ancien instituteur. Son dévouement
à la cause du chant fut  exemplaire , et cela un peu
partout. Il fut directeur de chœurs d'église à Marly,

jpuis à Fribourg, paroisse de Saint-Jean. Il se dévoua
comnie direcleur à maintes sociétés de " notre ville ,
ces derniers temps spécialement au groupe du
Dzakillon.

Chanteur compétent et fidèl e, il assista avec une
régularité très méritoire aux répétit ions du Chœur
mixte de Saint-Nicolas et de la Société de chant de
la ville, où , lorsqu'il s'agissait de rendre service, il
tint la baguette de direction! Pendant de très longues
années, c'est lui qui fut l'administrateur du Groupe
choral fribourgeois , où son dévouement n 'a jamais
failli. Dieu lui aura accordé, nous l'en prions , la
récompense de ses activités musicales fécondes et

surtout désintéressées. J. B.
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De La Semaine catholi que, partie officielle :
Au cours du récent congrès de Par Romana,

M. I abbé Joseph Gremaud a donné sa démission
de secrétaire général de cette association.

Après avoir remercié M. l'abbé Gremaud de
son immense dévouement, le Congrès a prié
Son Exc. Mgr Charrière, président d 'honneur, de
désigner , pour lc temps qui s'écoulera jusqu'à
la prochaine Assemblée plénière, un nouveau
secréta ire général. Celui-ci a été choisi en la per-
sonne de M. l'abbé Joseph Schneuwly, docteur
en philosop hie , direcleur de l 'Internat du Techni-
cum à Fribourg, qui , sans abandonner sa tâche
actuelle, a bien voulu accepter ces nouvelles fonc-
tions.

• • •
Un des précédents numéros de la Semaine

catholi que annonçait , d'autre part , qu'au lende-
main du dernier Congrès de Pax Romana, tenu à
Fribourg en août et seplembre derniers, M. Guil-
laume de Weck, président du Comité d'organisa-
tion dudit Congrès , avait adressé à Sa Sainteté
Pie XII deux exemplaires de son récent ouvrage
sur L His toire de la Confédération internationale
des Etudiants c Pax Romana ». Il vient de rece-
voir de Son Exc. Mgr Montini , substitut de la
Secrétairerie du Vatican , une lettre de remercie
ments dont nous extrayons le passage suivant :

Je me suis empressé , selon votre désir , cle remettre
entre les mains du Saint-Père le volume qui lui élail
destiné , avec votre lettre d'accompagnement. Il a vive-
ment agréé cet hommage et me charge cle vous en
remercier en Son Nom. 11 y a longtemps , comme vous
le savez , que Sa Sainteté s'intéresse à Pax Romana.
Aussi est-ce avec grand p laisir qu 'Elle prendra con
naissance , par votre livre , des délails de l 'histoire de
ce mouvement , dont l 'importance et le rayonnement
s'aff irment de jour en jour.

Le Saint-Père désire à cette occasion que je vous
exprime Ses félicitations paternelles pour la réussite
du récent congrès de Fribourg, dont vous aviez assumé
l'organisation , et les vœux qu 'il fo rm e de tout cœur
pour que Dieu continue à accompagner cle ses grâces
toutes vos activités.

Bien volontiers Sa Sainteté vous accorde , en gage
de ces divines faveurs et pour répondre à votre
filial désir , Sa Bénédiction Apostolique pour vous et
votre famille.

Ces lignes disent assez l'intérêt que Sa Sainteté
Pie XII porte à Pax Romana et l 'on est heureux
de constater que le Chef de l 'Eglise est fort bien
renseigné sur l'activité de cette grande Associa-
tion.

Premier vendredi du mois à la cathédrale
Ce soir , à 20 h., en ce jour de fête patronale,

prières pour Je Souverain Pontife, pour Je diocèse,
pour le canton de Fribourg et pour la paroisse
de Saint-Nicolas. Ces prières coïncideront avec
celles de la Suppli que.

Demain matin , à 6 h. 30, une messe sera dite
aux intentions, dc lous ks membres de la
Suppli que.

1* M. Maillard, ancien instituteur
Le 16 novemlire dernier , à la veille d' entrer en

grande mission , la paroisse de Lentigny faisait à son
ancien instituteur, M. Ernesl Maillard , d'imposantes
funérailles. Né à Siviriez , son village d' origine , le
24 décembre 1874, M. Maillard fit toute  sa carrière
pédagogique à Lentigny, où il arriva en automne 1893,
sur les instances cle M. l'abbé Pythoud , rév. curé.
Bon chrélien , pédagogue fin el avisé, éducateur éner-
gique et consciencieux , il eut tôt fait de s'attirer l'es-
tim e et l'affection de ses élèves et de toute la popu-
lation. Eu 1901, il eut à s'occuper d'une manière
active de la construction de la nouvelle école, cc qui
permit de dédoubler les classes et de le soulager
comme maître d'école. Quelques années plus lard , il
s occupa avec un grand dévouement d'une œuvre qui
lui tenait particulièrement à cœur : Ja construction de
nouvelles orgues , sorties des ateliers des frères Tscha-
nu«, a Genève. C' est que , très doué pour la musique
et le chant , M. Maillard élait un excellent maître  de
chapelle et un organiste de choix. Comme il l'aimait
" son org ue » ! Il en connaissait ù fond tous les jeux
et savait metlre en valeur toutes ses nombreuses res-
sources. Aussi avec quel plaisir , pendant les deux der-
nières guerres , il remp laçait au clavier son successeur ,
le capitaine Ridoux appelé au service de la patrie.

En automne 1925, M. Maillard prit sa retraite , mais
ne la passa pas dans l'oisiveté. Agent de la Banque
de l'Etat , photograp he expérimenté et apprécié , repré-
sentant de M. Jules Gex , marchand de vins à Bulle ,
employé des Entreprises électriques dans le rayon
local, il ne chôma jamais. Sa santé fut  cependant
ébranlée par la mort cle son épouse en été 1941, mais
par son esprit de foi et son énerg ie il surmonta la
crise. Depuis quelque lemps, une indisposition qui
semblait ne vouloir être que passagère mit un frein
à son aclivilé et , lout à coup, une hémorrag ie céré-
brale lui fit perdre connaissance ; quelques heures plus
tard , il avait cessé de vivre.

Que Dieu donne à ce bon serviteur de l'église el
de l'école le repos éternel , et que ses anciens élèves
et ses nombreux amis aient un souvenir pour lui dans
leurs prières. M. C.

A la gare de Fribourg
Nous apprenons avec plaisir que MM. Jules

Crétin et Georges Zuber , actuellement sous-chefs de
gare de deuxième classe , viennent d'être promus
sous-chefs de gare de première classe à partir du
1er janvier prochain.

La halle de gymnastique d'Estavayer-le-Lac
Dans la liste des dons , publiée mardi , dans La

Liberté, une erreur s'est glissée. Le versement de
M. Roulin , député , est de 300 i'r. et non cle 100 fr

Les dons suivants sont parvenus aux inilialeurs :
M. Henri Rossier , président de paroisse , 100 fr. ;
M. Georges Jiaiser, ferblantier , 50 i'r.

Le « droit au travail » que certains préconi-
sent serait surtout LE DROIT DE L'ÉTAT de
s'immiscer dans toutes les conditions et dans
tous les rouages du travail. Mais nous voulons
GARDER NOS LIBERTES. Travailleurs de toutes
classes, par un NON énergique el sauveur ,
vous répudierez ce régime d'inquisition !

Quelques coupons, s. v. p.
Rien ne sert de courir, il faut partir à temps.

C'est pourquoi l'Œuvre pour la vieillesse , à Fribourg,
s'y prend à l'avance pour tendre la main en faveur
de l'arbre de Noël de ses assistés. Les pauvres
vieillards comptent avoir , cette année encore, leur
traditionnelle fêle de Noël avec lc goûter non moins
traditionnel. Mais , pour pouvoir faire un goûter qui
laisse un bon souvenir , il faut des petits pains, du
beurre, de la confiture , et pour tout cela . . .  il faut
des coupons. Aussi le secrétariat vieillesse Sarine,
rue du Tir 6, Fribourg, serait-il très reconnaissant
aux personnes qui pourraient céder l'un ou l'autre
de ces précieux coupons cn faveur de ceux qui , à
l'occasion de la fête annuelle , seront si heureux.

A l'avance, merci aux cœurs généreux.

Football
Le tirage au sort du 4e tour de la Coupe suisse a

bien fait les choses en opposant , au Stade de Saint-
Léonard , la belle équipe d'International au F.-C. Fri-
bourg. C'est un grand match en perspective qui atti-
rera certainement la foule des grands jours. Inter-
national possède, en effe t , une formation de grande
classe au jeu fin et rap ide , par conséquent très spec-
taculaire cn même temps qu 'effectif. Les Genevois
défrayèrent la chroni que il y a deux ans, en élimi-
nant de la comp étition trois des meilleures équipes du
pays : Servette , Lausanne et Lugano. Après une sai-
son moyenne, ils ont retrouvé cette année leur grande
forme qui leur valut tant de succès. En champ ionnat ,
ils sont actuellement classés au quatrième rang, à
égalité avec Lucerne et Nordstern. Rappelons , pour
mémoire, les noms de ces joueurs qui ont fait la
renommée de l'équi pe et que tous le.s sportifs con-
naissent. Ce sont Rcemer , un gardien de classe,
Gamba , Dubois , Sutter , Guignard , Dutoit IV et I, ce
dernier un redoutabl e marqueur de buts , Bovigny,
Pégaitaz , Wapiti, Peila et Bezençon. Chacun se réjou it
cle les revoir , car ils onl toujours laissé le meilleur
des souvenirs.

Mais si les locaux auront affaire à un redouta-
ble adversaire , on peut toutefois leur faire confiance,
sachant qu 'ils aborderont la partie avec la volonté
de faire pour le mieux. Ne viennent-il s pas de rem-
porter trois victoires consécutives , dont la dernière
par le score éloquent de 5 buts à 0 conlre la bonne
équi pe de Briihl ? Ce sera certes plus difficile di-
manche, mais sans pouvoir leur prédire une victoire
— ce qui est encore plus difficile en coupe qu 'en
champ ionnat  — , on peut être certain qu 'ils tien-
dront la dragée haute à leurs visiteurs et qu 'ils nous
feront assister à une belle empoignade , leurs hom-
mes étant actuellement clans de bonnes conditions
En levée de rideau , Vi gnoble donnera la rép lique
à Fribourg II , pour le championnat de 2e ligue.

Marche
La saison sportive du Club des marcheurs est

terminée. Toutefois , l'entraînement continue à la
Halle de gymnastique de l'Ecole secondaire le ven-
dredi soir , des 19 h., sous la direclion de M. Jos.
Sauteur , moniteur. Toutes les personnes que le
sport de la marche intéresse et qui désireraient pren-
dre part à ces entraînements sont cordialement invi-
tées.

Le Club des marcheurs se fait un plaisir de con-
vier fous ses membres actifs , honoraires , libre s et
passifs à la soirée qu 'il organise pour demain , 'samedi ,
7 décembre , dans la grande salle du café des Grands-
Places. Cette soirée , consacrée à la distribution des
prix aux marcheurs ayant pris part au champ ionnat
interne , sera précédée d'un souper-choucroute à
20 h. 15 ; à 21 h. 45, aura lieu la distribution des
prix , suivie , d'une soirée récréative. Prière de s'ins-
crire jusqu 'à samedi , à 17 h., auprès de M. Albert
Stamm, au Commerce de fers fribourgeois , ou au
local de la société, café des Grands-Places.

Les lettres et les arts
Edouard Herriot à l'Académie française

M. Edouard Herriot a été élu à l'Académie fran-
çaise par 24 voix, contre deux à M. Philippe Sagnac.

M. Edouard Herriot est né à Troyes le 5 ju illet
1872. Ancien élève de l'Ecole normale, il fut nommé
maire de Lyon en 1905 ; depuis lors il n'a cessé de
présider aux destinées de cetle cité. Elu sénateur du
Rhône en 1912, il alla , en 1919, représenter sa cir-
conscription au Palais-Bourbon. Le 15 juin , 1924 , il
devient président du Conseil et 1 année suivante, minis-
tre cle l 'instruction publique. Après les élections de
1932, il revient au pouvoir pour quelque tenips. Après
les événements de février 1934 , il fut ministre d'Etat
avec M. André Tardieu dans le gouvernement Dou-
mergue , puis dans ceux de Pierre Flandin et de Laval.
En 1930, il fut  élu président de la Chambre des
députés. M. Edouard Herriot a gardé à travers toute
sa carrière un penchant marqué pour les lettres , pen-
chant qu 'il a extériorisé dans des livres d'intérêt
divers.

Pablo Casais
grand-officier de la Légion d'honneur

Le gouvernement français vient de créer 'Pablo
Casais grand-officier de la Légion d'honneur. Habi-
tant le Roussillon depuis 1936, le violoncelliste a mis
constamment son art au service des œuvres de bien-
faisance. Pablo Casais , qui fêlera ses 70 ans le
29 décembre , est citoyen d'honneur de qualre villes
du sud de la France et D'' honoris causa de l'Univer-
sité cle Montpellier.

R A D I O
Samedi 7 décembre

Radio-Suisse romande : 12 h. 15, le mémento spor-
tif , 12 h. 30, Chœurs de Romandie : Le chœur mixte
cle Reverolle. 13 h. 15, Les disques nouveaux. 13 h. 40.
mélodies de Francis Poulenc. 13 h. 50, Un chœur de
Requiem (Brahms) . 14 h., les belles causeries de
Radio-Genève : En 1926, Mittelholzer , ouvrant la voie ,
traversait l 'Afrique avec le Switzerland. lo h. 5, A
l'écoute du cœur de nos enfants. 16 h. 15, Vivaldi ,
causerie-audition. 18 h., Cloches du pays : Le Sen-
tier (Vaud). 18 h. 5, Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 19 h. 40, Le quart d'heure vaudois.
20 h., Voici Paris ! 20 h. 40, II  était une f o i s . . . ,
deux légendes islandaises. 21 h. 20, La chanson au
microscope , par Benj. Romieux. 21 h. 45, Ballades et
mélodies par le baryton Michel Dens. 22 h. 5, Qua-
tuor cn fa majeur , op. 41, N» 2 (Schumann).

Radio-Suisse allemande : 11 h., Musique de cham-
bre de Max Haager. 11 h. 45, Concerto en mi bémol
majeur , pour orchestre de chambre (I. Strawinsk y).
12 h., Rythmes et mélodies. 12 h. 35, Basel lâdt ein . . .
12 h. 40, La semaine au Palais fédéral. 14 h. 10,
Le Pelit Chœur de Monbijou. 15 h., Das Ochsenme-
nuett , comédie musicale du bon vieux temps, musi-
que de Haydn. 16 h. 5, Chronique des livres : poètes
russes. 16 h. 40, Pelits livres qui ne doivent pas
passer inaperçus. 18 h. 10, Pour les enfants : Mir tût
wider theâterle. 20 h. 5, Musi que populaire. 20 h. 30:
VU der Knechl , suite radiophonique. 21 h. 45, Dan-
ses de l'Emmental.

Nouvelle s de la dernière heure
Séance décisive des Quatre Grands

D'importants problèmes ont été règles
New-York, 6 décembre.

(United Press.) — La Conférence des minis-
tres des Affaires étrangères s'est réunie, pour la
26e fois , à New-York, et pour la 115e fois depuis
septembre 1945.

Après quinze mois de travaux , les ministres sont
enfin sur le point dc signer les cinq premiers
traités devant li quider la seconde guerre mondiale.

De source autorisée, on apprend que les minis-
lres ont , en effet , réglé d'importantes questions :

Traités de paix
Sur les instances de M. Byrnes, M. Molotof a

donné son accord définitif au principe selon lequel
aucun pays ne pourra tirer un avantage quelcon-
que d'un traité qu'il refuserait de signer.

Vedettes lance-torpilles
La France s'opposant toujours à ce que l'Italie

soit autorisée à maintenir une flotille de vedettes
lance-torp illes , M. Byrnes a déclaré que , dans ce
cas, il ne voulait pas que ce droit fût  reconnu
aux pays balkaniques ex-ennemis.

M. Molotof finit par accepter ce point de vue.
En conséquence, aucun des cinq satellites ne dis-
posera de vedettes lance-torpilles.

Commentant ce résultat , M. Bevin remarqua
qu 'il constituait un pas vers le désarmement.
M. Molotof répondit que Y URSS marchait cons-
tamment dans celte direction.

Navigation danubienne
M. Molotof consentit à insérer dans les traités

de paix avec les pays balkaniques une clause
les obligeant à respecter la liberté de navigation
sur le Danube. MM. Byrnes et Bevin , en retour ,
renoncèrent à faire figurer dans ces traités un
texte prévoyant un régime international pour
contrôler la navigation sur le fleuve.

Cependant , les Quatre convoqueront une confé-
rence spéciale pour régler la queslion de la navi-
gation sur le Danube.

Réparations
Seules , les réparations italiennes et yougoslaves

faisaient encore l'objet de discussion. Voici le
règlement adopté (en millions de dollars) :

La Bulgarie paiera à la Yougoslavie 25, à la
Grèce 45 millions.

L'Italie paiera à la Yougoslavie 125, à la
Grèce 105, à l 'Ethiopie 25, à l 'URSS 100, à l'Alba-
nie 5 millions.

M. Molotof , comme on le voit , a obtenu , au
moins partiellement, gain de cause pour l 'Albanie.
M. Byrnes souligna qu 'il regrettait grandement
d'élever de 35 millions de dollars le montan t
recommandé par la Conférence de Paris pour les
réparations italiennes. Il a ajouté qu 'il ne vou- vue d une attaque contre le nord de la Grèc e

Désordres à Calcutta et Bombay
Calcutta, 6 décembre .

(United Press .) — De violents désordres ont
éclaté, jeudi , à Calcutta , à l'occasion d 'une fête
musulmane. La police et l'armée ont dû faire
usage de leurs armes à feu , pour disperser l'a
foule , dans un quartier. Des renforts importants
sont arrivés. Selon Radio-Delhi, 3 personnes ont
été tuées et 77 blessées au cours de ces incidents.

D'autres désord res ont éclaté à Bombay, au
cours desquels 2 personnes ont été tuées et
7 autres grièvement blessées à coups de poignard.
A Allahabad , la police a dû également ouvrir Je
feu.
DES MINEURS LÂCHENT LEWIS

Durango (Colorado), 6 décembre.
United Press .) — Ayant décidé de ne plus

tenir compte de l'ordre de grève donné par John
Lewis, les membres de YUnited Mines Workers
Union de Durango ont repris leur travail, de
sorte que les six plus grandes mines de ce sec-
teur sont de nouveau en pleine activité.

Un porle-parole des ouvriers , qui s étaien t
ralliés, il y a quinze jours , aux ordres donnés
par Lewis, a déclaré : « Aujourd 'hui , la situation
peut être résumée de la manière suivante :
Lewis ou bien le gouvernement. Or, nous sommes
pour le gouvernement. » Les mineurs de Durango
ont été les premiers à se désolidariser de John
Lewis.

Le rationnement du pain
maintenu en Angleterre

Washington, 6 décembre.
(Reuter.) — Après avoir consulté des foncti on -

naires américains à New-York , les personnalités
officielles britanniques sont arrivées à la conclu-
sion que le moment n'est pas encore venu de
supprimer le rationnement du pain dans le
Royaume-Uni. C'est ce qu 'a déclaré M. Fritzge-
rald , secrétaire général du Conseil international
du ravita i llement :

« Bien que les Etats-Unis disposen t de grandes
réserves de blé, nos exportations sont entravées
par nos difficultés de transport intérieures. Les
stocks de blé à disposition ne suffisent pas aux
besoins des pays importateurs, de sorte qu il est
possible que, dans ces pays, la ration de pain
devra être réduite avant les prochaines récoltes.
Alors que les demandes sont évaluées à 35 millions
de tonnes, les stocks à disposition ne s'élèvent
guère qu 'à 25 millions de tonnes. Ces 25 million?
ne suffiront pas à maintenir les rations actuelles. »

lait , toutefois , pas retarder plus longtemps la
signature des traités à cause de cette question.

Les indemnités pour les dommages causés aux
biens alliés dans les pays satellites de l'Alle-
magne ont , d 'autre part , été fixées à 66 "A %
des dommages. On sait que , primitivement, Y URSS
et les Eta ts-Unis voulaient limiter le pourcen-
tage à 26 % , mais que la France et la Grande-
Bretagne insistaient pour obtenir 75 %.

Pétroles roumains
La Roumanie devra payer aux compagnies

anglaises et américaines exploitant des gisements
pétrolifères sur son sol, des prix « équitables »
pour les pétroles livrés à la Russie, au titre des
réparations.

Le statut de Trieste
Les Quatre ont approuvé le projet établissanl

le statut de Trieste.
Leurs suppléants ont suggéré que YONU four-

nisse les premiers fonds nécessaires pour la créa-
tion de la zone libre, JorsjMte les ministres
auraient fait de.s propositions pnfcises. Cependant,
la question du financement à long ternie de l'Etat
libre de T/veste, jus qu au moment ou il sera
capable de subvenir à ses besoins, n 'a pas été
réglée. Il en est de même pour les demandes de
Ja Yougoslavie concernant certaines facilités
qu 'elle voudrait se voir accorder à Trieste.

On pense que les Quatre Grands s'attaque-
ront aujourd'hui à ces queslions. 11 est égale-
ment possible que le problème allemand soit
abordé dès ce soir.

Plainte grecque contre la Yougoslavie
Lake-Success , 6 décembre.

(United Press.) — Peu après avoir demandé
l 'ouverture d 'une enquête au sujet de la situation
qui règne tout le long de la frontière grecque
septentrionale, le gouvern ement grec a présenté
une plainte contre la Yougoslavie. Ce nouveau
docu ment grec a été remis au secrétaire général
de YONU , pour qu'il le transmette au Conseil de
sécurité.

Dans sa plainte contre la Yougoslavie, le gou-
vernement grec constate notamment : « Il existe
des preuves suffisantes confirmant que tout le
mouvement de guérillas en Grèce reçoit une aide
coiisidéralile d'un pays avant , au nord , une fron-
tière commune avec la Grèce, c est-à-diire la
Yougoslavie. La Bulgarie ct l'Albanie partagent
cette responsabilité, en ce qui concerne l'acti-
vité des bandes rebelles qui opèrent dans los
zones-frontières septentrionales. »

La Yougoslavie est accusée, en outre , d'orga-
niser, d'instruire et d' entraîner des bandes , en

.BULLETIN METEOROLOGIQUE
6 décembre

BAROMETRE

Novemb | 3t)| l et| 2| 3J U\ b\ 6' Décemb

THERMOMÈTRE

720 =-

715 =- .

Noterai. | 30| 10,| 2| 3| 4| 51 6| Décemb

7 h. m. 3 2 3 5 —4 0 — 3  7 h. m
. a i. _ i L a /. n /. n . .  u _.là ti. ni. ' * «  ̂ v -i v ix  u. 111
7 h. s. 7 4 5 2 3 1 7 h. s.

Temps probable
Nuageux ; plus tard couvert ; faible bise, avec

brouillard en plaine le matin.
• • •

Une profonde dépression est située sur la Médi-
terranée , tandis que la pression est en hausse sur le
continent. 11 en résulte en Suisse romande un régime
cle bise. Cetle s i tua t ion  semble devoir subsister.

SOCIETES DE FRIBOURQ
Club des marcheurs. — Demain , samedi, distribu-

tion des prix et soirée récréative clans la grande salle
du café des Grands-Places. Invitation cordiale aus
membres actifs , honoraires , libres et passifs.

Sommaires des revues
La Femme d' aujourd'hui , N» 48, 30 novembre. —

Défilé de mode enfantine , reportage illustré. — Film
nouveau : Les J 3, par F. Chevalley. — Mon ami Bill
ou la vie d'un ménage américain , par Paul-A.
Ladaine. — Le ravin bleu , nouvelle inédile , par Ma-
gali. — La santé de nos enfants , par J.-G. Franchar
— Les conseils du jardinier , par A. Dufour. — La
maîtresse de maison, par F. Foucon. — Manteaux
d'hiver qu'on peul à volonlé doubler de fourrure. —
Suggestions pour les cadeaux de fin d'année. —
Lingerie pour Monsieur el Madame. — Tricots pour
tous. — Vêtements de bébé au tricot .
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ON ACHETE j

i A SAINT MAHTIiN VETEMENTS ]
j Place de la Gare Fribourg Tél. 2.16.07
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Avenue
de la

AU DIPLOMAT

de ROMONT...

î ' *
\ Tous combustibles \> <
i BOIS
S CHARBON
i MAZOUT
\ TOURBE

Sciage de bois à domicile ;

| Demandez offres et conditions à i

| Romain Steinauer s. A.
10, Av. de la Gare Fribourg Tél. 2.39.52

r ;

GARE • • m

>.
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! Banque suisse d'Epargne et d3 Crédit j
> » 34, Place de la Gare, Fribourg <

| Un CARNET D'ÉPARGNE dc noire banque j
| est un cadeau utile ct pratique. Sur demande, j
i nous prêtons des tirelires à titre gratui t <
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j CARROSSERIE
! AUTOMOBILE !

DU j

| CAPITULE j

A SAUNA
ouverte ,_ _ , _ - . , ¦- ••• •••-¦»»»v"'v^rT'»^vyvvvvvv«Vvv

; Ne demandez pas trop.
Mais du bon et du beau

• et encore pas trop cher
i r e v e n e z  au magasin

Avenue de la Gare 10 €f**dôé}%/
/[ f XIBOUK G M |

Pour des cadeaux qui font plaisir \\\ 5
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TISSOT
MASSEUR

Avenue de la
(Derrière le café

Gare
des

28
Alpes)

Fribourg
Le pavillon moderne
au service du client

Nos différents articles pour
les goûts les plus divers

2.14.80

... A vec tous ses ennuis, il est enfin patti ;
Mais « de la Gare aux Places »

Une belle et moderne artère, il a fini!
Dans cette rue à l'important négoce,
es nombreux et beaux magasins veus offrent .. -

WMiiiiini L  ̂
c/ \̂ * Bientôt...

Rue de Romont 21 Fribourg . . _ . _ , , . .a la Rue de Romont 14

En parcourant Ja rue de Romonl,
jetez nn coup d'œil sur notre
vitrine. Les produits que vous y
verrez sont faits pour vous tenter !
En ce moment , exposition de miel.

Pour vos cadeaux...

la bonne adresse

Jou/se^^c /̂ eo
Rue de Romont 21 Fribourg

Voyez l'étalage

J
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Tcti/ l̂c |
f donne l'assurance j
| d'un service 26, rue de Romonl
; consciencieux j

Rue

W.VUWW

* «

I I R I B O D B B  |
f »

r r^
Pour les Fêtes...
quelques suggestions pour Madam e
un sac, des gants,
une ceinture assortie

un poudrier
quelques suggestions pour Monsieur
une b e l l e  serviette
un s o u s - m a i n  ou
une trousse de voyage

Hoirie JOYE
Maroquinerie - Articles de voyage
Rue de Romont 8 Fribourg

k J

| Pharmacie ]
| MODERNE |
» «
> Ses spécialités appréciées
» i

vous rendront service

| Rue de Romont 19 Tél. 2.17.26
r. <

» <
i <

^
Chez vous, le soir
fumez le tabac J^w
Pipo Oj*
45 ot. /tir
Ie paq - A O»

cr
Aûrff> Civette
 ̂

TABACS
J Gros et détail

Rue de Romont 24
v. ¦ J
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| Café-Restaurant j
| DE LA j

PAIX j
I :
I Rue de Romont 18 Mme Thorin j

La maison
des Cadeaux

KNOPf
Fribourg

 ̂ ^

Etes-vous bien assortis
pour affronter les t'êtes

FRUITS FRAIS ET SECS
VINS ET LIQUEURS DES
MEILLEURES MARQUES

> Légumes choisis

| Toujours grand choix chez j

i V# I I W ¦ O I Primeurs

! Rue de Romont 29 Tél. 2.17.14 j
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RUE DE ROMONT 39

AGENCE DE LA

CAISS E D'ÉPARGNE
DE LA VILLE DE FRIBOURG

Epargne 2 V* 8/°
Bons de oalsse à 5 ans 3 •/•

^ . _! 4
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\ Huile de foie de morrue
| aromatisée et s u c r é e
> goût très amélioré, convient
l spécialement aux e n f a nt s

PHARMACIE

Jos. ESSEIVA
| Fribourg 6, rue de Romont

" . - - a . _ a .  ...- -->»-. a,--.«1_l*-J.->l-*«J^^_^^
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chez i f Tél. 2.30.42 1

A temps nouveaux . . .  appareils plus modernes

Ordonnances
Spécialités

pharmaceutiques
Produits vétérinaires

Orthopédie
Analyses

Exécution rapide
et soignée de toutes

ordonnances
Livraison à domicile
Expédition par poste

Tél. Mag. 2.11.62. Av. de la Gare 6. Tél. App. 2.12.44

Grand choix
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| Paul Brunschwig |
> •
; Avenue de la Gare 10 Fribourg i
î t

vous offre un b e a u c h o i x en
l couvertures pure laine et mi-laine

i depuis Fr, 14.— à 75.— i

j <
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| DAMES ET MESSIEURS I
1 Avenue dc la Gare 27 I

l Fribourg i

Tél. 2.32.27 j

Spslh S Deschenaux

ROMONT...Rue

parfums
cadeauxPOUr CadeaUX UB îetES I feA lEl» ÊtëÊ£ihél0faf& JE i 

Transports internationaux

1 _wl ĵ0jsSuiJS 3̂àâ^M §j| I Déménagements
A la < BjnWMH ' •.»¦*• *i?. mk î

? BB*1"" ™"™*aa s Garde-meubles

Transports

Camionnage officiel

; Pharmacie CUONY i
* •
; Avenue de la Gare j

se trouve jusqu 'à nouvel avis au joli !

I Pavillon des Grands-Places
; à eôté de l'immeuble en transformation ;
t Comme par Je passé, service précis, rap ide el consciencieux j
. 

¦ 
.

i Tél. 2.30.85 :
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DROGUERIE
DU CAPITOLE Avenue de Gare

| 
w™ ¦ ¦ Vhoa» 

| Tél. 2.32.27 S Tél. 2.17.18
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... Avec tous ses ennuis, il est enfin parti;
Mais « de la Gare aux Places »,

Une belle et moderne artère, il a fini I
Dans cette rue à l'important négoce,

Les nombreux et beaux magasins vous offrent ..
a '̂̂ â^̂ U.i.W.VVjJ.Wr»*
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Thalmann & Rytz
Rue de Romont 2

Assurances
incendie - Vol

Accidents — Respons. civile

Casse et vol de skis

Transports

w _^

Pour l'hiver

Manteaux depuis Fr. 115.-
ManteaUX gabardine, depuis Fr. 125.-
Manteaux de Piuie, depuis Fr. 44.-
Très belle qualité Grand choix

Vêlement

Jiïprset
Rue de Romont 28 Fribourg

i

I Café de la Banque! Irr j
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les 6, 7 et 8 décembre

S GRAND C@H€II1JT
; par l'Orchestre « Mélodia » j

> Visitez son sympathique « Carnotzet »

j s H. MEYER |
» at 4

i ' """ !

|̂»|§iRÊpî  couronnes

A. MURITH S. A.
Rue de Romont 20, Fribourg Tél. 2.31.43 i

de
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circonstancestoutes

La plus ancienne de la rue

\ la PHARMACIE St-PIERRE j
R. Wuilleret, pharm.

Toujours accueillante ;
réserve tous ses moyens et sa sollicitude

: pour la santé de ses clients !

^ Rue de Romonl 41 Tél. 2.32.24 i

. • " i! !
k a

Fr. Jaeger |
17, rue de Romont, Fribourg i

i !

VETEMENTS POUR MESSIEURS j
i i

Les plus belles qualités
anglaises

; i
• ti i

t
J

chez Basil e Gady
«wrrtw

Journaux Tabacs Cigares
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| TABACS — PAPETERIE j

Georges Dreyer j
\ Rue de Romont 5

! Tout pour le fumeur
. î
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LIBRAIRIE DE
L'ONIVERSITÉ

Romont

trouverez superbe

cadeauxRomonl 2.35.18
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j On se le d i t . . .  i

I Au Romand |
t Les fondues au vacherin ou moitié-moitié j

sont délicieuses

• Propr. Eggertswyler-Gremaud j

i Rue de Romont , Fribourg. Tél. 2.31.42 i
1 • «

r >
wiïttE \J%3 st !»^Xi9

M, MM I f
18, rue de Romont Tél. 2.25.13

L . J

Pour les gourmets...
de nouveau du porc et
les s p é c i a l i t é s  de
charcuterie f ine de

Tony Meier
CHARCUTIER-HOUCHER

Rue de Romont 23 N Tél. 2.34.53

 ̂ . J
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| Café du Midi j
[ son nouveau carnotzet
* <

j à fondues

j i
I R. CHRISTEN !

î - <
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Voilà la grande question pour H
l'acheteur ! Car acheter un vête- Mfil
ment de qual i té ,  c'est faire une fifi
économie , surtout lorsqu 'il porte W&^fa marque du spécialiste... W&Ë
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'¦a ^r r r i -rT T.rzx.a-', WSBSMSMfc IM¦'PBml*lkaMB
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Les marques de qual i té : Hanro> lÈïil
jj Cortesca-Scherer sont nos exclu- _Hf_M« sivités. nSH

Place intéressante de

ORRESPONDANTE
est offe le à emp loyée capable , connaissant
les langues française et allemande.
Prière d'adresser offres avec cop ies de cer-
tificats et photo , sous chiffres P 20.363 F,
à Publicitas, Fribourg.

Ira testeurs de « La Liberté »

ê 

Jusqu'à fin décemlire, profitez
de notre offre.

Nous envoyons à choix très
bonnes montres-bracelets da-
mes et messieurs, 15, 16 rubis ,
dep. Fr. 55.—, 49— à 800.—.
Montres-brac. étanches , anti-
chocs, 15 à 17 rubis , Fr. 45.—,
59.— à 200.—. Montres poche,
robustes , Fr. 14.-, 25.-, 39.-,
55.-. Chronographes 17 rubis ,
Fr. 89.-, 99.- à 600.-. Cuillers
et fourchettes de table, acier
et métal argenté ; alliances or
18 carats. Prix réduits Le tout
avec bonne garantie. Répara-
tions de montres lous genres.

Horlogerie dc précision

Fr. Célest. BEUCHAT
DELÉMONT (J. B).

IUVRIER-BOULANGER
demandé. Entrée tout de suite. Salaire selon
contrat collectif. — Offres sous chiffres :
P. 20.350 G., à Publici tas, Fribourg.

Pour votre santé
prenez souvent un bain chaud aux

BAINS DES PLACES
Ouverts tous les jours , excepté le dimanche

Tél. 2.17.15

IdClylOyrcipnie Français, allema nd , ilalien .
Une Marie Page, 26, rue Grimoux, Fribourg.

M MANQUE D'APPETIT...
WÉ Affections stomacales et intestina-
j K  les, flatulences , nausées :

1 Tfatyptafate N 0 1
M le remède spécifi que, recommandé

p ' La boîte de 24 comprimés : Fr. 2.40
i Û La boîte de 80 comprimés : Fr. 7.—
|gj (Boîte-cure très avantageuse)

Vl ' En vente dans les pharmacies

¦F ¦aWV.ffL-raà». Prospectus à dispo-
B" JTOyMfcffifei sif ion auprès du re-

É,l™Hr ï âb^H F- Uhlmann-Eyraud

N'oubliez pas !
Les plus beau

BISCAUMES
garnis avec massepain
biscàumes de Saint-Nicolas,
bonhommes, etc.

Vous les trouverez ù la boulangerie

-A igBfe
Irb/ / M & M rue de

f rj ^Q W&f /JM>;?) WtfPf f lù '^  tél. 2.16.70

L. J
Je demande

OUVRIER-BOULANGER
sachant faire la pâtisserie, propre ,
habile, consciencieux, salaire selon contrat.
Boulangerie-Pâtisserie Jean Knôpfe l , Legsin-
Village. Tél. (025) 6.24.06.

Pour la 55e fois

Perluisel
sera à la Foire cle la Saint-Nicolas,
samedi , avec, pour le régal de tous,
un assortiment complet de toutes ses
spécialités : Biseômes, Délicieux , No-
nettes et ses renommés Macarons et
Biscuits, depuis Fr. 2.50 la livre, et ,
en outre, son fameux cornet fête ,
400 gr. biscuits mélange spécial , à
Fr. 2.50 et 500 points pain repas ou
farine. 18.5J5

Mise de bétail ct clicd.nl
Pour cause de vente de domaine et cessation

d'exploitation , le soussigné vendra aux enchères
devant son domicile, à La Vounaise, le lundi
9 décembre, dès midi précis :

Bétail : savoir, 2 bons chevaux de trait dont
1 cheval de 11 ans, 1 jument de 4 ans , 12 jeunes
vaches portantes de qualité laitière, 2 génisses
portantes , dont une partie schwytzoises.

Chédail : caisse à purin et remorque pour
tracteur sur pneus roues jumelées, semoir a
engrais, forte Juge à 2 chevaux, petit traîneau
de promenade, caisse à gravier et brancards,
charrette à lait , caisse pour moulin à vanner,
romaine de 100 1., coupe-racines « Glouton » ,
chevalet et tine de boucherie, divers tonneaux,
boilles à lait , machine à fermer les boîtes de
conserves avec 3o boites, maclune a coudre,
établi de menuiserie avec accessoires, grandes
scies, haches, chaînes, fossoirs, enclume, poids
de magasin, 3 colliers de chevaux, 1 collier de
bœuf , couverture, bâches, clochettes, chamonix,
3000 fagots secs.

Terme de payement. 20235

L'exposant : Losey Nestor, La Vounaise.

j f̂cv Sh Le cadeau bienvenu
/ C-wgijfPl% Chaussures d'intérieur

l Wffi^ir différentes teintes ,

r^v. \j WuKVk beaux modèles

PW ^  ̂
19.80 21.80

en /.V̂ ^ \\ autres modèles ,
» ^̂

Jj depuis 11.75
Chaussons %<ZS$$

pour enfants ^ Ê̂MM^

Zaites . plais * ĉ^̂ M
avec des t x - ' - - - M̂i^^^

Cadeaux utiles *̂sE^0^
r>. ¦Et} Mules

fU^ ĵ \ V '  '2 l  Beau choix

ç̂ ib^& ŜBpg iLî  toute l' année

C 

Pantoufles à revers A
pour Dames et Enfants _J

Wf I I  Fribourg, tél. 2.38.26
|\ |J || Il  Rue de Lausanne 51

¦̂¦¦¦¦¦¦ J Rue de Lausanne 14

Radion

«C'est un réel plaisir que de voir un blanc
pareil »... et une joie de savoir que votre linge
aussi peut acquérir ce beau blanc grâce à
Radion ! Les effets lavés avec Radion parais-
sent toujours plus blancs d'une nuance parce
qu 'ils sont parfaitement propres. Radion est
fabriqué avec des huiles sélectionnées
parmi les meilleures qualités. Il mousse à
merveille et possède un extraordinaire pou-
voir détersif; toute la saleté disparaît sans
peine. - Une aubaine que d'utiliser Radion !

LES PRIX LES PLUS AVA NTA GEUX |
Un grand choix bien assorti en j

C H E MIS E S  e t
SOUS-VÊTEMENTS |

a pour hommes

H Vous trouverez toujours à la MAISON ;

£ehmann^
RUE OE LAUSANNE 23-30 li

IL ____ J8^̂ ^̂ ^=W Ë̂$& m̂k=====W
lous den.anc.ons : 

jy,^ ĵ  ̂  ̂ ĵ, ^

" Tl sera exposé en vente par voie d'enchères publi-
ai ««r»M»r»*! fIues 'e mobilier suivant : 2 lits complets, en bon état ,
I aPPrClIll 2 armoires en bois dur , 1 commode, 3 tables , dont

2 rondes , chaises, pouf a linge , buffet de cuisine ,

06 COmmCrCG machine à coudre à pied, 1 potager avec casseroles ,
1 boille à lait de 25 1., en bon état.

Schmid & C'e , tabacs, La mise aura lieu à Cottens le lundi 0 décembre,
Pérolles 24, Fribourg. & 13 h., au domicile de Paul Clément.

r 1
Pneus neufs et
chambres à air

40 X 8 600 X 16 renforcé
185 X 400 155 X 400 »
8,25 X 20 renforcé 450 X 17 >
900 X 20 » 400 X 15 ».

Garage G. GAUTHIER
FRIBOURG Tél. 2.38.21 Rue de Locarno

k -J

Pou

lave

f g&yvw— p

(Quety ™
~- <e mWf c

ane! |

m _8Pw*>*:

K'ilffl*».
ÔpA iwi!

Boucherie chevaline

OCCASION
A vendre belle armoire à
glace à 1 porte , bois dur
acajou , sty le « Bider-
mayer ». Prix 160 fr.

S'adr. à E. Boschung,
Rue de Morat 261.

w homme
demande place dans
usine ou fabrique.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous cliiffres I
P 43.433 F.

A vendre une paire de

bottes neuves
entièrement cuir , poin-
ture 42.
Demander l'adresse souS
chiffres P 20.366 F, à
Publicitas, Fribourg.

C. H E S S
rue des Augustins ,
télé phone 2 35 H6

On débite jeune cheval,
viande fumée cuite, sau-
cisses fraîches , mélange»
etc., tout de 1er choix.
Se recommande. 20.384
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^Un cadeau de fête

UNE TI RELI RE
de la

CAISSE D'EPARGNE
DE LA VILLE DE FRIBOURG

Place de l 'Hôtel de Ville

• Agence : Rue de Romont 39

TAUX D'INTÉRÊT D'ÉPARGNE

2 y °//4 /O
S- . /

Théâtre LIVIO — Mardi 10 décembre, à 20 h. 30

LE GRAND ACTEUR CONSTANT REMY
jouera dans

ILE GRAND .PMEÛM
comédie dramatique d'André PASCAL

avec MARIE LAURENCE et la Compagnie du Théûtre de Lausanne
Un spectacle de gala Places de 2 fr. à 6 fr. (impôt en p lus)

Location , dès jeudi 5 : L. von der Weid , Musique

St~J\Uca£aô , à l 'Mâtet Suhôe
Samedi 7 décembre 1946, à 20 h. 30

L O T O- MO N A C O  Ier carton 100.-

Soirée Familiè re
organisé par le Syndicat des Employés de Tramways

Lots exposés : Maroquinerie E. Joye, rue de Romont

- __JJ

POUR VOS CADEA UX...

¦f ¦ Illl ' - -v V̂BPF ,
' ' .. . .._ _ ¦ ___. ...

" ' s '' " ' '% .;.. -Sfffif - -Tr -i '¦»—«"¦¦> J

Trois grandes spécialités valaisannes ' :
Dans toutes les bonnes maisons, chez le dépositaire :
Maison Jean Meyer S. A., Vins et Liqueurs ,. Fribourg
ou à la Distillerie Morand , Martigny. Tél. 6.10.36

I JMr Us *****
I CADEA UX UTILES

mÊ LatlblUlbli pour garçons dep. Fr. 4«O0

WÈ VAUUIJUN camisole dep. Fr. O» "-"

1 PULLOVER laine dep Fr |2.~

|j§t LatlLiYilbll de nuit pr hommes y,—

1 MO UCHOIRS -.50

I ĵfjF^
1 B. BRUNSCHWIG & FILS
W* RUE DE LAUSANNE 50 FRIBOURG

Jeune homme
est demandé pour travaux
de maison et cuisine. Bon
traitement et nourriture
assurés. 7273
Hôtel du Guillaume-Tell ,

La Chaux-de-Fonds.
Téléphone 2.10.73.

Jeune fille , 15 ans , de-
mande place comme

apprentie-
tailleuse

S'adresser h M.  Papaux ,
Estavayer-le -Gibloux.

Bon uaciier
demande place immé-
diatement , pr 12 vaches.
Faire offres par écrit à
Publicitas , Fribourg, sous
c h i f f r e s  P 43.426 F.

ON D E M A N D E

jeune fille
tout de suite ou à con-
venir , comme bonne à
tout faire et aider au
café , nourrie et logée, vie
de famille. S'adresser au
Café Sorgen , R. des Grot-
tes 10, Genève.

Bon dirara-uche
et un bon dessertfpréparé
avec la pouore /
pour crêpes I* encore »

A V E N D R E
superbe

Machine à coudre
à l'état de neuf. Tête ren-
trante. Pied en bois.
l'rix très intéressant.

J.  MADŒRIN ,
3, R. Reichlen, Fribourg.

A VENDRE
Plusieurs potagers

et fourneaux
d'occasion.

MAGASIN

Arthur Meuwly
Avenue des Alpes 9
Rue des Alpes 30

Téléphone 2.37.72
F R I B O U R G

I

Les meilleures
Permanentes |

En vue des fêtes
de Nouvel - An,

tous les jours
jusqu 'au 31 décembre,
de beaux cadeaux
seront remis à nos

clients.

Occasion
A vendre, faute d'emploi ,
appareil de télédiffusion,
bas prix. 20.383

S'adresser l'après-midi ,
Grand-Rue 24, rez-de-
chaussée.

i VENDRE
cause départ

1 canapé et 1 chaise Di-
rectoire
1 glace Empire
2 appliques Ls XV
1 bahut Renaissance
1 pendule Boule Ls XIV
Gravures — assiettes chi-
noises — bois de lit.
Salle à manger — chai-
ses — fauteuil-club cuir
— glaces — cuisinière
élec. — radiateur — fer
1 bibliothèque tournante
— lits — lit d'enfant —
violon — poêle, etc.

S'adresser : 37, Place de
la Gare, Ille, à gauche.

3cade4Zt6#e
•vec 3 avantages RICHARD

• Qualité RICHARD .
prouvée par des milliers de
témoignages spontanés

• Garantie RICHARD.
lien permanent de confiance
entre usager et fabricant

• Service RICHARD
par des techniciens spécialisés
dans les 10 magasins RICHARD

RICHARQ47
2 ans sans remplir 11 11
Encre sèche instantanémentYk 1
Ne gratte Jamais , V,^
ne tache jamais V,
Ecrit dans tous, les sens \
Présentation luxueuse tout métal
Pris unique Fr. 40.—

FRIBOURG,

Mises publiques
II sera exposé en vente par voie d'enchères publi-

ques divers biens mobiliers dépendant de la. suc-
cession de *eu André Sallin, à Sales (Sarine),
soit notamment :

Mobilier de ménage, chédail , bois de construction
et de chauffage, fourrages , etc., ainsi qu 'un établi de
menuisier, étaux , deux vélos, une perceuse électrique
et outillages divers pour mécanicien. 20283

Les enchères auront lieu samedi, 7 décem-
bre 1946, dès 2 heures de l'après-midi, au
domicile de l'Hoirie Sallin, à Sales.

P. o. : Hoirie Sallin , Sales.

; f theaumes \
L . Grand choix A

* Qualité d'avant-guerre Y

\ Confiserie +

| L. FASEL !
i Banc à la Foire samedi À

Apprenti - d essinaieur - archiiecie
ayant suivi études secondaires ou collège est
demandé tout de suite ou à convenir.

Se présenter chez M. Louis Vaucher, archi-
tecte, rue des Epouses, Fribourg.

MONTRES
Belle gamme de modèles sport , de luxe , auto-
matiques et non automatiques. Pour chaque goût
et chaque bourse.
Pendant 3 ans :
Garantie de revision complète.
RemD.acement en cas de Derte et vol.

R I C H A R D - D U O R A S
2 rasoirs électriques en un seul
(Brevet 237 668)
La tête rotative
rase à fleur de
La tête directe

« grille flexiblesavec la
peau.
tranche longs poils

Rue Lausanne

PROCURE de MUSIQUE CATHOLIQUE
MESSES et MOTETS

de BOVET-BOLLER-BROQUET-KSLIN, etc.
Toute la musique italienne

PALESTRINA -PERUSl
PAROISSIENS ROMAINS „
Editions de Solesmes l' T' ld 5u nel

WAGNER
KYRIALE ou Ordinaire de la MESSE

FŒTISCH Frères s. A. Vevey

Pour cause de cessation de commerce, A VENDRE

forge et atelier de charronnage
dans le canton de Fribourg, au bord de la routi
cantonale , dans grand village agricole. Forge, machi
nes, soudure électri que et autogène , outillage , atelie;
de charronnage ullenani avec machines, grand han
gar , bois , jardin et p lace de 1400 m2.
Demander l'adresse sous chiffres P 5120 15, à Publi-
citas, Bulle.

Croix-Rouge Suisse — Section Fribourg
Assemblée générale statutaire, lundi , 16 dé-

cembre, à 20 Ii. 15, au Buffe t  de la Gare,
1er élage.

'ANGINE ? R^T̂ ^^m

PASTILLES
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FRIROURG
Asiles de nuit de Fribourg

(2e liste de dons)
Ecole pratique d'agriculture de Grangeneuve , 20 fr. :

Banque de J'Etat de Fribourg, 150 fr. ; Religieuses du
Bon-Secours de Troyes , Gambach , 5 fr. ; M. H. Phili pp i.
5 fr. ; Droguerie Christinaz , 5 fr. ; MUo M. Koller ,
5 fr. ; M. Louis Cotting, 5 fr . ; M. Fabien Frache-
boud , 5 fr. ; M. C. Egg imann , 5 fr. ; M. Théodore
Hermann , 10 fr . ; M. le Dr Paul Ryncki, 10 fr. ;
MM. Fragnières , frères , imprimeurs , 10 fr. ; R Père
Dr Augustin de Galen , 10 fr. ; M. Edouard Yantz ,
opticien , 10 ir. ; M. Alex. Martin , cigares , 10 fr. ,
M. Joseph Droux-Koll y, gare CFF, Fribourg, 10 ir. ;
M. Albert Krachbelz , 10 fr. M. Raphaël Palxol , 10 fr :
Pliarmacie Centrale , Bourgknecht & Gottrau , 10 fr. ;
M. Emile Emery, ancien trésorier d'Etat , 10 fr. ;
Publicilas S. A., Fribourg, 10 fr. ; M. Antonin de
Weck , 20 fr. ; M. Auguste Vicarino , négociant en vins,
20 fr. ; M. André Rossel, 20 fr. ; It-col. Henri von der
Weid , Berne, 20 fr. ;»M. Ernest Andrès , denrées colo-
niales , 50 fr. ; Mme S. May, 100 fr. ; Ecole d'infir
mières , Fribourg, 20 fr. ; MM. Spseth et Deschenaux,
20 fr. ; M. Ar thur  Deschenaux , 5 fr. ; Caisse hypo
thécaire du canton de Fribourg, 50 fr. ; M. l'abbé
Jules Maudonnet , Estavayer-le-Lac, 2 fr. ; M. le pro
fesseur Lombriser , 3 fr . ; Imprimerie de l'Œuvre de
Saint-Paul , 50 fr. ; M. le comle Pierre de Zurich ,
Barberéche, 20 fr. ; MM. Lévy & Cie, manufacture de
vêtements de travail , 20 fr. ; Oekonomischer Verein
des Sensebezirkes , 20 fr. ; Insti tut  Sanctae Crucis ,
Schœnberg 15, Friiiourg, 5 fr. ; Religieuses de la
Maternité de Pérolles , 5 fr. ; M. W. Barlsch , avocat ,
10 fr. ; Administrat ion du matériel scolaire , 10 fr. ;
M. L. Plancherel et famille , 5 fr. ; Mlle M.-Th. Cas-
tella , institutrice , 2 fr. ; M. Simon Glasson , photo-
grap he , Bulle , 5 fr. ; M. Werner Graf , Fribourg, 5 fr. ;
M. l' abbé Aloyse Comte , recleur de Bourguillon , 5 fr. ;
M. Tobie de Rœmy, archiviste d'Elat honoraire , 5 fr. ;
M. H. Zahnd , négociant , Rosé , 5 fr. ; M. Aug. Bapsl.
roule Berligny, 5 fr. ; Mlle Jeanne Folly, 5 fr. ; Reli-
gieuses de Maria-Ward , 3 fr. ; Ecole Benedict , Fri-
bourg, 5 fr. ; M. IL Kern , Fribourg, 2 fr. ; M. Charles
Comte , négociant , 5 fr. ; M. Manuel Carreras-Marli ,
10 fr. ; Mgr Renaudin , Fribourg, 5 fr. ; M G. Ducot-
terd , ingénieur agricole , 3 fr. ; M. Léopold Daler , com-
merçant , 10 fr. ; M. Casimir Bourqui , 2 fr. ; In s t i t u t
du Sacré-Cœur , Estavayer-le-Lac, 2 fr. ; M. l'abbé
H. Girardin , 3 fr . ; M. Jean Sclmetzler , 5 fr. ; Mme Aimé
Rossier , 5 fr. ; Chaudronnerie Zumbiihl. M. Kuenlin ,
successeur, 10 fr. ; MM. Duriaux , frères , 20 fr. ;
MM. Nordmann-BIoch et Cie , Fribourg, 100 fr.

Total de la 2e liste : 1027 fr.
Total de la liste précédente ; 658 fr.
Tolal à ce jour : 1685 fr.
Compte de chèques postaux lias 1718, Fribourg.
La Commission administrative de 1 Asile de nu i t

dit toute sa reconnaissance aux bienfaiteurs de
ses maisons. Leur appui matériel si constant et
si désintéressé est un précieux réconfort pour la
continuation de la tâche entreprise il y a déjà
deux lustres. Elle ose compter sur la générosité
toujours plus grande dc la population fribour-
geoise, pour faire vivre une œuvre méritoire au
premier chef.

Que tous donc donnent généreusement afin de
permettre aux Asiles de nuit de vivre pour rem-
plir leur tâche humanitaire.

Le cours pour inspecteurs du bétail
et présidents des cercles d'assurance locale

Des erreurs s'élant g lissées dans Je communiqué
paru hier à propos de ce cours , nous publions à
nouveau l 'horaire exact :

Lundi 9 et mardi 10 décembre, district de la
Gruy ère , salle du Tribunal , au château de Bulle.

Jeudi 12 et vendredi 13 décembre , district de la
Veveyse , Hôlel de Ville , Châtel-Saint-Denis.

Lundi 16 et mardi 17 décembre , district de la
Broye , grande salle de l'hôtel du Cerf , Estavayer-le-
Lac.

Jeudi 19 et vendredi 20 décembre , district de la
Singine. hôlel Taverna , Tavel.

Vendredi 27 et samedi 28 décembre , district du
Lac , grande salle du Frohheim , Morat.

Jeudi 9 et vendredi 10 janvier 1917, district de la
Sarine , Maison de justice , FriJj ourg.

Lundi 13 et mardi  14 janvier 1947 , district de la
Glane , Casino , Romont.

SAINT NICOLAS
C'est durant la nui t  du 7 décembre que , dans le

canlon de Fribourg, le grand saint N icolas viendra
frapper aux porles pour dislribuer des jouets et des
friandises aux enfanls qui en auront mérité.

Le grand saint Nicolas ne s'enveloppe généralement
pns de mystère ; il ne craint pas de se monlrer. Il ne
profi le pas du sommeil des tout-petits pour dépo-
ser dans la cheminée , dans les souliers, les bonbons,
les biscàumes , la poupée ou le tambour ardemment
désirés.

Au contraire , un véritable cérémonial accompagne
Son entrée.  Voici comment cela se passail autrefois ,
cela doit se passer pareillement aujourd'hui , car il n'y
a rien de tel que les très anciennes traditions pour
ne jamais vieillir.

On attendait que le repas du soir approchât de sa
fin. îv'os parents avaient parlé à demi-voix et respec-
tueusement du saint qui allait venir. Soudain , de
rudes coups étaient donnés conlre la porte. Nos
parents dressaient la tête , se consultaient du regard,
jouaient l 'inquiétude.

Est-ce qu 'on n 'a pas frappé ? demandait Je père.
Nous répondions aff irmativement d' un énergique

hochement de tête , trop émus pour élever la voix.
Alors le p ère jetait  sa serviette et se levait de table.
Nous nous mettions tous debout el nous suivions la
maman qui nous emmenait dans la salle à côlé. Un
grand bruit se faisait dans le corridor et dans le
vestibule. Plus de doule ! C'était saint Nicolas. Il
apparaissait bienlôt dans toute  sa grandeur ; il tenait
à la main une crosse , et , au-dessus de sa face blanche ,
sur scs cheveux , aussi blancs que sa barbe d'éloupe.
une mitre dorée était posée. Il s'avançait majestueu-
sement , ainsi qu il sied à un personnage de son
importance. Une fois devant nous , il demeurait quel-
ques minutes à nous dévisager silencieusement. Puis
il allait de son homélie et rien ne lui échappait :
pour les enfants sages , il se montrait tendre et doux ,
pour les méchants , il prenait un air courroucé , et du
doigt faisait si gne à son compagnon , le père Foueltard
qui , d'un air farouche , secouait un paquet de verges ,
réservées aux enfanls désobéissants. Puis dans sa bonté
de saint , il pardonnait , enfin tout s'arrangeait : les
enfants  se mettaient  à genoux , promettaient  de ne plus
recommencer, et le grand saint Nicolas, adoucissant

LA LIBERTÉ Vendredi 6 décembre 1946

L'élection du Conseil d'Etat

w g Bulletins g ">; «

- "S Nuls £ A § ' 1 S M à 'C S ' % *•3 JS Rentrés Valables; c Ô 2 .2 S 3 3 8 0 0 0
Q S «en très et b|ancs valantes 

< £ Q O m £ C? ë < . £ O
. 1

Sarine 13 675 10 441 348 10 093 49 1364 3 452 3 920* 7 774 3 448 8 557 8 116 8 384 8 280 6 105
Singine . . . .  6 903 4166 29 4137 5 35 852 884 3 791 2 272 3 925 3 817 3 944 3 882 3 197
Gruyère . . . .  7 945 6 451 158 6 293 21 2843 3 294 3 511 3 127 1 932 3 587 3 356 3 326 3 363 28 17
Lac 5 014 3 623 134 3 489 17 382 911 1 086 2 948 1 251 3 075 3 022 3 012 3 029 2 673
Glane 4 660 3 682 31 3 651 3 613 1 256 1319 2 911 1 367 3 034 2 994 2 921 2 976 2 357
Broye 4 602 4 032 23 4 009 4 1 388 1 936 1803 2 581 1 501 2 883 2 584 2 667 2 996 2 242
Veveyse . . . .  2 692 1878 40 1 838 1 271 658 729 1430 749 1 571 1 465 1463 1461 1066
Militaires . . . — 6 1 . .  — — — — 5 3 5 5 5 3 3

45 491 34 279 764 33 515 100 6996 12 359 13 252 24 567 12 523 26 637 25 359 25 722 25 990 20 460

Bulletins valables 33 515 : 2 = 16 757
+ 1

Majorité absolue : 16 758

Examens universitaires
M. Antoine Merkle , de Guin , a subi avec grand

succès l'examen d'état de médecine, à l'Université de
Berne.

Camp de ski pour jeunes gens
Le bureau cantonal de l'instruction préparatoire a

pris l ' inil ialive d'organiser un camp de ski de vacan-
ces, qui se déroulera du 26 au 31 décembre prochains ,
dans l'id ylli que région du Lac-Noir si prop ice à la
prati que de ce beau sport. Les spacieux baraquements
mililaires offrent des cantonnements confortables et
bien chauffés. La finance d'inscription s'élève à 13 fr.
par jeune homme pour six jours, y compris les frais
de transport de Fribourg au Lac-Noir el deux courses
sur le nouveau ski-lift de la Rigg isal p. Des skis pour-
ront être mis a la disposition des jeunes geus qui
n 'en possèden t point. Ces conditions extrêmemen!
favorables engageront certainement nos jeunes Fri-
bourgeois à s'inscrire nombreux pour participer à ce
cours , qui leur donne une occasion uni que de faire
un séjour d'hiver à la montagne et de bénéficier
d' une initiation méthodique dans la prati que du ski,
sous la direclion de moniteurs particulièrement qua-
lifiés.

Les inscriptions doivent parvenir jusqu 'au 15 dé-
cembre , au bureau de l ' instruction préparatoire de la
Direction militaire à Fribourg. Peuvent s'annoncer
tous les jeunes gens de 16 à 19 ans, qui se sont pré-
sentés aux examens de base de l ' instruction pré pa-
ratoire en 1945 ou en 1946, ou qui ont subi les exa-
mens de gymnastique de fin de scolarilé en 1946. Le
livret d'aptitudes ph ysiques doit être joint à l'ins-
cription.

La Foire de Fribourg
La foire de décembre, qui s'est déroulée lundi , à

Fribourg, a été importante.
Le commerce de bélail a été animé et de nom-

breuses transactions se sont effectuées. Les prix n 'ont
cependant guère changé.

Les prix des veaux sont restés élevés et l'offre a
augmenté.

Dans Je commerce des porcs, la situation est res-
tée inchangée.

Prix pay és
Jeunes vaches prêtes au veau , 1200 fr. à 2000 fr. ;

génisses prêtes au veau , 1200 fr. à 1800 fr. ; autres
p ièces de bétail , 500 fr. à 1000 fr. ; veau gras, le kilo ,
4 fr. 10 à 4 fr. 50 ; veau à engraisser, le kilo, 3 fr.
à 3 fr. 90 ; porc gras , le kilo , 3 fr. 70 à 3 fr. 80 ;
porcelets de 3 à 8 semaines , la paire , 120 fr. à 140 fr . ;
jeunes porcs de 3 mois , la p ièce , 80 fr. à 100 fr. ;
moutons d'élevage , la p ièce, 60 fr. à 100 fr. ; moutons
gras , le kilo , 3 fr. à 3 fr. 20.

MÉMENTO DE VENDREDI 6 DÉCEMBRE
Musée d' art et d'histoire : exposition Pietro Chiesa ,

Etudes et compositions reli g ieuses.
Aula de l'Université : 20 h. 30, Quatuor hongrois ,

4e concert d'abonnement.
Cinémas : Cap itole , Livio et Royal, séances à

20 h. 30.
Association des médecins de la ville de Fribourg.

— La séance prévue pour ce soir , vendredi , est ren-
vovée à lundi. 9 décembre.

sa voix , disait que, pour cette fois encore, il consen-
tait à pardonner. Suivait la distribution des joujoux
et des biscàumes et des friandises.

Demain samedi, en notre bonne ville de Fribourg,
saint Nicolas apparaîtra sur un âne ; les collégiens
de Saint-Michel lui feront bonne escorte et l'accom-
pagneront en chantant dans les rues de la cité. Il
aura pour tous quelque chose et pour les petits
enfanls qu 'il affectionne particulièrement , il fera
parier son grand cœur, son fout grand cœur , beau-
coup de bonnes choses , bonbons , biscàumes, friandises,
que chacun se le dise . ..

Il faut aimer ces vieilles coutumes qui font le cer-
cle familial p lus étroit , et auxquelles on songe, avec
un regret qui n 'est pas dénué de douceur, lorsque,
devenu un homme, on est loin de son chez soi, et plus
loin encore , hélas 1 des êtres chers qui ont nom de
maman et papa.

L'histoire ne donne que peu de renseignements sur
la vie de saint Nicolas. On sait qu 'il ne fut  pas seu-
lement le patron des écoliers. Au moyen âge , les serfs
l'avaient en grande vénération : les petits marchands
et les échopiers lui vouaient aussi un culte tout par-
ticulier. Dans ce dernier cas , on ne le représente
jamais sans qu 'une ancre soit auprès de lui ou qu'un
navire passe dans le lointain .

Les attributs ordinaires cle saint Nicolas sont trois
boules d'or placées entre ses mains ou sur ses pieds.
Ces boules d'or rappelleraient trois bourses pleines
d'or , qu 'il aurait jetées secrètement dans la maison
d'un noble ruiné, afin de constituer une dot à cha-
cune de ses trois filles , en âge de se marier. D'autres
y découvren t une allusion à la Sainte Trinité. On
prétend aussi qu 'on les lui voua à cause des trois
pains merveilleux avec lesquels il sauva la ville de
Myre, dont il était évêque, d'une épouvantable famine.
On ne peut parler de saint Nicolas sans citer la bal -
lade , si belle en sa tragique simplicité, que composa
Gérard de Nerval.

D'abord , il nous présente les trois héros du drame.
Ils étaient trois petits enfants
Qui s'en allaient g laner aux champs .

Trois traîne-misères, sans doute , qui ont couru toute
la journée, les pieds nus dans des sabots de bois.

Chronique judiciaire
Tribunal pénal de la Sarine

Il arrive de voir, de temps à autre , cheminer , en li-
gne plus ou moins droite , un individu qui a bu p lus
qu 'il ne pensait pouvoir contenir ; il vient rarement
à J'idée de quel qu 'un de suivre ce quidam, avec la
pensée qu 'il pourrait avoir le portefeuille bien garni ,
pour l'en soulager sans forme de procès. C'est pour-
tant ce qu 'ont imaginé deux jeunes godelureaux ,
Louis R., âgé de 23 ans, et Paul G., 24 ans, en ce
jeudi , 12 septembre, qui les trouvait une fois de p lus
sans emploi défini , au moment où M. Siegfried M., un
bon fermier de Tasberg, fit son entrée, dans le café
où ils étaient , d'un pas qui ne laissait aucun doute
sur le nombre des relais bachiques courus par lui. On
peut , si l'on veut , se gausser d'un ivrogne, pour tenter
cle lui montrer à quel degré d'avilissement il est par-
venu. Mais l'attirer , profitant dc son état , en quelque
coin sombre pour le rouer de coups, mais se mettre
à deux , bien portants et de sang-froid , pour assom-
mer un vieillard un peu bu , parce qu 'il pourrait
avoir un peu d'argent , ce n'est pas très glorieux : il
y a tanl de pénurie de main-d œuvre qu 'on s étonne
de voir des bras-pendanls, obligés de recourir à de
tels moyens pour assurer leur « matérielle ». Sur-
tout que cet acle de brigandage a rapporté 30 fr.
et quelques centimes, que se sont partagés les deux
comp ères, plus une montre , valant une quarantaine
de francs.

R. paraît avoir eu. le principal rôle dans celte
affaire.  Il prétend toutefois que , s'il a frappé M. Sieg-
fried M., c'est parce que celui-ci a eu une al t i tude
équivoque. C'est presque par hasard que le porte-
monnaie et la montre de M. lui sont restés dans les
mains. G. est demeuré passif , sauf qu 'il a eu part
au butin , sur lequel il a touché 13 fr. M. a dû garder
le lit pendant une huitaine de jours à la suite des
coups reçus.

L'enquête , menée avec dextérité par l'agent de la
Sûrelé Perler , a abouti , le lendemain de l'événement ,
à l'arrestation des deux coupables , qui ont commencé
par se déclarer comp lètement étrangers à l'affaire ;
jusqu 'au moment où R., chez qui on avait,  retrouvé
la montre et le portemonnaie du fermier assailli, a
fini par faire des aveux. -

Il est établi que M. Siegfried M., quand il est pris de
boisson, ce qui lui arrive chaque fois qu 'il descend de
son cotea u pour venir en ville , perd complètement la
mémoire ; Me Yves de Weck , défenseur d'office de
R., se demande dès lors comment il a pu, vingt jours
après l'agression dont il se p laint , en reconstituer
si parfa itement les détails. On pourrait , peut-être ,
rétorquer que , quand on reçoit « une bonne châ-
taigne » — selon l'expression de R., qui l'a donnée — et
qu 'on se retrouve, sanguinolent et dépouillé, sur les
cailloux du chemin , il y a bien de quoi se dégriser.

Quand on les a arrêtés , R. et G. jouaient aux quil-
les. R., qui se dit manœuvre, exerce surtout la pro-
fession de « raquil leur », et G., soi-disant voyageur
de commerce, est aussi un passionné du jeu de
boules.

Le réquisitoire du substitut du Procureur général,
s'il est violent dans les termes , s'avère réserv é dans
les conclusions : M. Denis Genoud relève la mau-
vaise impression faite par nos deux lascars , supérieu-

Ils n'ont pas fait grosse récolte à travers les sillons,
sans quoi ils seraient déjà rentrés à la chaumière
où on les attend. Peut-être , au contraire , sont ils si
chargés de grain qu'ils ne peuvent plus le porter ?
Enfin , il est tard : il faut se reposer.

S' en vont un soir chez un boucher :
— Boucher , voudrais-tu nous loger ?

Le boucher ne se soucie guère d'héberger de tels
petits garnements : pourtant , il aperçoit les gerbes
de froment qu'ils onl posées contre le mur, et il
répond :

Entrez , entrez , petits enfants
Il y a de la p lace assurément !

Ah I comme ils auraient mieux fait de continuer
leur route , les pauvres petits I Mais comment se méfier
de ce gros boucher débonnaire qui leur vante la
grandeur de sa maison. Ils enttrent donc Mais

Ils n'étaient pas sitôt entrés
Que le boucher les a tués.

Pourquoi Seigneur ? Dans quel but massacrer ces
misérables petits gueux ? Va-t-il en être plus riche, ce
cruel boucher ?

Les a coup és en petits morceaux
Mis au saloir comme pourc eaux.

Le voilà bien avancé 1 Mais c'est peut-être un ogre ,
ce mauvais hôte ? Du tout , il les garde dans son saloir
et n 'y songe plus. Il travaille , mange et dort , sans que
son couteau tremble entre ses doigts , sans que la
bouchée de pain s'arrête dans son gosier , sans qu 'un
cauchemar vienne l'éveiller en sursaut. Il n 'y a donc
pas de justice , et elle sera apportée par l'ami des
tout-petits et des grands, le grand saint Nicolas.

Sainf Nicolas , au bout de sept ans,
Saint Nicolas , vient en ce champ.
Il s'en alla chez le boucher :
— Boucher , voudrais-tu me loger ?

Le boucher reconnaît à qui il a affaire ,
Entrez , entrez , Saint Nicolas
Y a de la p lace, il n'en manque pas.

Et saint Nicolas, entre dans ce repaire : il n'a pas
peur et même, il prend ses aises.

// n'était pas sitôt entré
Qu'il a demandé à souper.

Et dame 1 le boucher se met en frais.

rement ingénieux dans 1 art de nier la préméditation ;
mais celle-ci lui paraît  établie , et d'autant p lus
odieuse que leur lâche agression a eu pour victime
un vieil homme, père de dix enfants. M. Genoud
relient conlre R. le grief de brigandage , considé-
rant  G. comme co auleur ou comme complice, à tout
le moins comme coupable de complicité par omis-
sion. Il ne lui paraît , des lors , pas exagéré de deman-
der d'infliger à R. une peine de 12 mois d'empri-
sonnemenl , renonçant pour cette fois à requérir la
réclusion , afin de laisser une dernière chance à ce
dél inquant  ; ef , contre G., de requérir condamnation
au minimum applicable, soit six mois de prison,
dans l'espoir que c'est la dernière fois qu 'on le ren-
contre sur le banc d'un t r ibunal .

Me Ducry, défenseur choisi de G., trouve a son
client p lusieurs circonstances atténuantes ; il
repousse , en tout cas , l'idée de la préméditation, et
ne voit cn G. qu 'un receleur.

Il pense qu 'il faut donner à ce jeune homme la
possibilité de se reprendre , en lui accordant un long
sursis, pour la peine qui  va lui être infligée.

Me Yves de Weck cherche à faire partager au tri-
bunal le sentiment  où il est que R. dit la vérité ,
dans le récit qu 'il a fait de la scène du Barrage,
malgré tout ce que celte version peut avoir d'invrai-
semblable. Il relève aussi que le casier judiciaire
cle Ii. n'est chargé qu 'en apparence , et qu 'il est au
début de la vie, qu 'en conséquence, une peine modé-
rée se justifie.

R. est condamné à 1° mois de prison , sans sursis,
et G. à six mois de ' >e peine , mais avec sursis
pendant cinq ans : ii veront de plus les frais
pénaux ct verseront une ndemnité de 120 fr. à M. M.
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SOLEIL — SPORTS — REPOS
Tous les divertissements

Pension depuis Fr. 18.— Tél. 3.22.41

Mâtet SSdlmue.
Entièrement rénové

Pension depuis Fr. 14.50 Tél. 3.23.22

Voulez:vous un morceau de jambon ?
— Je n'en veux pas , il n'est pas bon
Voulez-vous un morceau de veau ?
— Je n'en veux pas, il n'est pas beau.

Diable 1 saint Nicolas est difficile. Que lui offrir 1
Mais le saint ne laisse pas au boucher le temps dc
réfléchir. Il s'avance vers lui et lance d'une voix ton-
nante.

Du petit salé, je  veux avoir
Qu 'y a sept ans qu'est dans le saloir I
Quand le boucher entendit cela,
Hors de sa porte il s 'enfuna.

Mais saint Nicolas a bon cœur :
Boucher, boucher , ne t'enfuis  pas ,
Repens-toi , Dieu te pardonnera .

Puis aussitôt saint Nicolas se radoucit : il va au
fond de la boutique.

Saint Nicolas posa ses trois doigts
Dessus le bord de ce saloir.

Et voilà que les enfanls apparaissent l'un après
l'autre.

Le premier dit : -s J' ai bien dormi ! »
Et le second dit : « El moi aussi. »
Et le troisième répondit :
— Je croyais être en paradis t

Ils n'ont donc rien senti quand on les a égorgés ?
Les morceaux épars de leurs petits corps se sont réu-
nis sans qu 'ils en aient conscience ?

Ah 1 n'en cherchons pas plus que la légende ne
nous en dit. Croyons sur parole les légendes, ces
conles de fées pour grandes personnes , et soyons
plus sages que les enfants  qui casseront les beaux
joujoux que saint Nicolas leur aura apportés pour voir
ce qu 'il y a dedans.

Du grand saint Nicolas célébrons la mémoire ...
E. U.

Renseignement utile
Dans l'arsenal si compli qué de la Pharmacie, il

existe un remède simple et peu coûteux qui réussit
dans les maladies des bronches : c'est la Poudre
LOUIS LEGRAS , qui dissipe les accès d'asthme ,
d'oppressipn, de toux des- vieilles bronchites. Prix
de la boîte : Fr. 1.82, dans toutes les pharmacies.
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Les enfants de Monsieur Amédée Gapany, à

Marsens, leurs familles et toutes les familles
parentes et alliées, ont la douleur de faire part
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Amédée GAPANY
leur cher père, beau-père, grand-p ère, arrière-
grand-père, frère, oncle et cousin, enlevé à leur
affection, le 4 décembre, à l'âge de 82 ans, muni
des secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Vuippens, sa-
medi, 7 décembre, à 10 heures.

E. ï. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

hbl,ers t̂a isie

z& £S£""aptanu tn,,. 'usag.s -.1 0s 'es

' de form« L """"st
Le Cercle catholique

fait part du décès de son membre actif

Monsieur Louis MARRO
Chef de la Police de sûreté

L'enterrement a eu lieu ce matin.

mantes
*90 590 790
«* 9.50 °

E" Prôvet
des e<** u,s%ectt

Le Club des Lutteurs
« Fribourg et Environs »

fait part du décès de

Monsieur Louis MARRO
son membre passif

L'enterrement a eu lieu ce matin , 6 décembre,
â 9 heures, à l'église de Saint-Pierre.

t
La Société de chant « L'Echo d'Everdes »

Echarlens
a la douleur de faire part du décès de

Monsieur Amédée GAPANY
père de Monsieur Paul Gapany,

son dévoué membre aclif

L'enterrement aura lieu à Vuippens, samedi,
7 décembre, à 10 heures.

^— CINEMA ROYAL BKffl&>
JBf Dès ce soir , à 20 h. 30 Tg
B Le plus grand, le plus beau film FRANÇAIS
HE Une réalisation de notre compatriote JEAN CHOUX

I LA FEMME PERDUE
f! RENEE SAINT-CYR JEAN GALLAND
fl JEAN MURAT ROGER DUCHESNE
bX "Un film français d'une qualité exceptionnelle
PU qui vient de triompher : Sj

«ï C semaines O semaines A O semaines Kl
RS a Genève *« à Lausanne IW à Zurich s
QM II est prudent de Jouer d'avance ! p ,
SH Les p laces réservées ne sont p lus garanties j f

«i.à^;-̂ ""-** -̂' ' ''%P" ' "̂ -lla aPrès 20 heures. H'^' 
*

'«*;- H 
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Deux jeunes filles sont A ~ "" " ' ~ """

£?££."* de suitc ' i Meubles à crédit
¦ç> t ' * t*^ Superbes chambres à coucher
ùOf îWlCllCrC m à parlir de Fr 4& - par raois

ffijS Jolies salles à manger
l'autre comme |gj à parlir  de Fr 40 _ par mois

• ar . \ f Ê Ê  Studios modernes
GLU Ô Xf î l C ï C  @» à partir de Fr. 35— par mois

cherne "0"/Mon !™ 1, fc I Ameublements Haldimand
Filles sérieuses et de toute jj || s. A., Aux Occasions Réunies
moralité. i*m Rue Haldimand 7, Lausanne
Faire offres avec référen- SsSs Demandez-nous une o f f r e  sans engagement
ces, à .V""' .1. Duvaud.  fWXt̂ Hf TJ OBPPB^^^T -̂iBèXI^^ B̂Jf B̂Plt
Palézieux-gare. WÊÊÊ^ B̂ÊBBÊBKK^mBSmltUm B̂BBÊmMw&ÊÊm ^
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La section dc la ville de Fribourg

de l'Association populaire catholi que suisse

fera célébrer lundi , 9 décembre,

UNE MESSE DE « REQUIEM »
pour ses membres défunts , à 7 h. Yi, à la Cathé-
drale de Saint-Nicolas.

MM. les membres individuels et les groupe-
ments affiliés sont invités à s'y rendre nombreux.

t
L'office de trentième pour le repos de l'âme de

Monsieur Jakob Kilchœr-Rieger
aura lieu à l'église des Révérends Pères Corde-
iiers , samedi, 7 décembre, à 8 heures 30.

aJÉ CAPITULE lii v°tre sa,ie p réf érée
ce soir , à 20 h;e soir , à 20 h. 30. Matinées samedi et dimanclie a

La produclion la plus sensationnelle de noire temps
par SON RÉALISME ... SA VÉRITÉ ... SA BEAUTÉ

30. Matinées samedi

p. a,

Ripnfnt 'a *oie ^e cn
°'s'r p°ur ceux

UIGIIIUI  que vous aimez

f  nos bas Nylon sont toujours de
¦ qualité inégalable.
«J Nos gants pour dames , messieurs,
¦ enfants, dont le choix esl incom-

parable.

Voyez i

MAISON ZURKINDEN
71, Place de la Cathédrale

b. -

ME. I E MEITE
grand

de
film de classe internationale d 'espionnage ,
contre-espionnage , de résislance

(Version originale italienne sous titrée

supplément au programme :
LE SAUVETAGE DUI SAUVETAGE DU DAKOTA D.

Prenez à temps votre place préférée

^Sœ^LÔIëWE. ROMAISlDE ^^

4##« / Ti R*^
/ 

A "QICHATB
rT^wU^Ln*

C i
L'Almanach catholique

o f f r e  à ses lecteurs des renseignements
sur la vie culturelle et religieuse de notre
pay s ,  ll est illustré de nombreux portrai ts
et gravures, et une riche p âture de contes
lui donne un grand attrait.

Prix : Fr. 1.05 (impôt compris)

DEMANDEZ-LE A VOTRE LIBRAIRE

V J
A VENDRE
ûoiisse-pousse

pour poupée et un

MANTEAU
blanc en bon état , pour
enfant de 2 à 3 ans.

S'adresser : rue dc la
Samaritaine 37.

ON D E M A N D EFemme de ménage
pour 3 demi-journées par
semaine.
Demander l'adresse sous
cliiffres P 20.380 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

Jeune fille , 18 ans , par-
lant les deux langues,
demande place comme

Sommelière
débutante

Demander J'adresse sous
chiffres P 43.431 F, à
Publicitas, Fribourg.

A VEN DRE
une chambre à coucher
en bois dur , intérieur
complet , crin animal (deux
lits jumeaux). Prix très
avantageux. 20.389

S'adr. à E. Boschung,
rue. de Morat 261. 

A VENDRE
un train électrique
et un appareil Ciné

Pathé Baby.
S'adresser : Av. Rome 1,

lie étage, Fribourg.

Boucherie-charcuterie
chevaline

M. ROTZETTER
rue des Alpes 16

débite la viande d'un
jeune cheva l , marchan-
dise de toute lre qualité.

Tél. 2.16.54.

A VENDRE
très joli berceau de
poupée. 20.368
S'adr. : rue Locarno 9 ,
3s* étage, entre 12 h. 30 et
13 h. 30.

Quels

VOYAGEURS
possédant carte rose , visi-
tant les agriculteurs , pour-
raient s'adjoindre articles
intéressants, à la com-
mission ?
Faire offres sous chiffres
P 8231 A, à Publicitas,
Fribourg.

ON D E M A N D E
une vache en

hivernage
Bons soins. 43.435

Faire offres à Josep h
S i f f e r t , Corpataux.

A VENDRE, pour cause de départ , au centre
d'un village de la Haute-Gruyère , près centre
industriel,

MAISON
de 2 logements, 2 caves, grange et écurie, jardin
et verger de 9-10 m2. Pour tous renseignements,
écrire s. chiffres P 8237 B, à Publicitas, BuUe,

r 

La machine à écrire portable
pour chacun

JOjk TP1__»% _̂. Représentants pour te
-w "5" 1 I I^ml^^ c a n t o n  de Fribourg

Rue de Lausanne 54 Fribourg
Téléphone 2.34.68

L à

JKLJI B HOMME
32 ans, eatlioli que , avec di p lôme d'école d'agricul-
ture, ayant pratiqué dans grand domaine, sachant
l'allemand , connaissant le tracteur , ayant permis de
conduire ,

DEMANDE PLACE
stalîle dans domaine avec grandes cultures , comme
gérant ou maître-valet dans grande exploitation.

Faire offres détaillées , sous chiffres P 43.434 F,
à Publicitas, Fribourg.

y-— A\ M A f i s s r s .  Fabrique d'appareils
Liïiâ 3̂m\ *wJt\ W- «H électriques
r^^\T^^^_| S. A., Neuchâtel

Nous engageons

mécaniciens de précision
pour essais et contrôle d'un matériel et d'appareil s
pour cenlraux télé p honiques. Travail très intéressant.
Entrée au p lus vite.
Faire offres écrites avec copies de certificats et pho-
tographie. 6680

Mf—— C I N É M A  L I V I O  .______ ¦________¦__________¦
Vendredi 6 et dimanclie 8 décembre, à 20 h. 30
U_p- GRAND PROGRAMME SPÉCIAL "»JJf

A BRIDE ABATTUE

LE BAGARREUR INTREPIDE

COCO PUR
P a s s a g es
C a r p e t t es
P a i l l a s s o n s

M. CHIFFELLE
Bd Pérolle FRIBOURG
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CRAVATE
unie ou point i l l ée,

'¦¦¦¦¦ ''¦ C:'CC*Cé?%¦'C ' s 'mC^M
:: _ ¦;_;. .: :

C' y C!̂ f f %

i Pyj ama
p our messieurs11, v '* ; -

.„ ¦
V/WW

I flanelette pur coton ,
très belle qua l i té ,
rayures  classiques,
ceinture élast ique
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On demande quelques

ouvrières
pour travail  facile et bien rétribué.
S'adresser à la S. A. pour l'Industrie
verrière, Route de la Fonderie,
Fribourg. 76-685

Apprenti (e)
éventuellement débutant (e), est demandé
dans bureau de la place.
Faire offres par écrit en indiquant réfé-
rences , sous chiffres P 20.299 F, à Publi-
citas , Fribourg.

?????????????????????????
<$¦ 9

! Pour ST-N/C OLAS ?
J Profitez de notre très grand assortiment Y

^ 
en fruits frais et 

secs, J

| VINS et LIQUEURS |
t 

Voici quel ques prix : T
Vermouth Extra Fr. 4.80 Je litre ?

T Porto garanti authentique Fr. 5.— le litre T

^ 
Marc Vieux Supérieur Fr. 8.50 Je litre i

q. Vin mousseux Grand Spumante X
*£> Fr. 4.50 la bouteille A
? _ . ?
% magasin GALM ES I
J (Primeurs) T
<& X
^ 

/luenue de la Gare 5 Télép hone 2.29.72 T
? ?
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Chemises de ville J|
¦* *V .1«. «A ^O O S A I,.»p our

tenant
popeline pur
blanc, crème,
bleu et gris

artificielle infroissable
toutes

I8.50

.̂M m ** ff a a *

RIBOUR
TEL . 2.35

On demande pour tout
de suite

boulanger ou
boulanger-pâtissier

nourri  et logé. Pas de
travai l  le dimanche. Gage
selon contrat. Faire offres
à Josep h Brugger-Julmy,

boulangerie-p âtisserie,
Guin (Fb g). Tél. 4.31.44.

Je demande

liouian^er-
pâtissicr

capable. Entrée immé-
diate Place stable. Sa-
laire intéressant.

Télép hone 2 27 52,
La Chaux-de-Fonds.

C A M I O N
A vendre Chevrolet Truk ,
18 CH. Basculant , pont
tôle, bon état.
Demander l'adresse à Pu-
blicitas, Fribourg, sous
chiffres P 43.427 F.

Urgent
On demande lingère-
repasseuse qualifiée.
Place à l'année, évent.
remplaçante, entrée im-
médiate. Faire offres au
B u f f e t  de la Gare, Neu-
châtel. Tél. 5.48.53.
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messieurs

Mcoton ,
beige,

*

16.80

95
teintes
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Administration demande pour entrée immédiate
ou date à convenir , jeune

TECHNICIEN-ELECTRICIEN
diplômé, connaissant l'éleclro-acoustiquc. Age maxi-
mum : 32 ans. Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffres P. Q. 37939 L., à Publicitas , Lausanne.

^
Jjnaigre

^
de vin

7JL___/^ rr^^>/v!ïji. ^W que le vinaigre ouvert

Fabrique de Vinaigres et Moutardes Berne S.A. Berne

Ouvrier-pâtissier
demandé. Entrée immédiate. Salaire , 500 fr.
par mois. — Offres écrites sous chiffres
P. 20.355 F. à Publicitas, Fribourg.

f >LINGE IDÉAL
TOILE CIRÉE

toutes largeurs

M. CHIFFELLE
Bd de Pérolles Fribourg

X A

ON D E M A N D E
Jeune fille
présentant bien , comme
sommelière, dans b o n
café de campagne. Offres
par écrit avec p hoto, sous
chiffres P 20.306 F, à
Publicitas , Fribourg.

Famille distinguée,
habitant  la campagne, re-
cevrait

1-2 dames âgées
Cuisine soignée . Prix mo-
déré. Offres sous cliiffres
P. 19.951 F., à Publicitas ,
Fribourg.

Personne
de 35 à 40 ans serait
engagée pour tenir seule
ménage à la campagne.
Vie de famille assurée.
Entrée immédiate.
Demander l'adresse sous
chiffres P 20.325 F, à pu-
blicilas , Fribourg.

D E N T I S T E
demande

2e Demoiselle
de réception

Français et allem. exi gés.
Curriculum vitae, photo.

Faire offres par écrit
sous chiffres P 20.307 F,
à Publicilas , Fribourg.

Réparations

iSSfeA
JirilUMbL.

Horloger diplômé
Rue de Lausanne 50

1er étage
FKIBOURG

Téléphone 2.16.84

Hospice de district
demande un

aide-infirmier
Condilions à convenir.

Offres sous chiffres
P. 92 SO F., à Publicitas ,
Fribourg.

À vendre
8 petits porcs

de 9 semaines. 43.429
S' adresser à Julien Chas-
sot , Magnedens.

A VENDRE
MACHINE A COUDRE
pour tailleur , < SINGER »
31. K. 32, avec marche
arrière , en bon état.
Demander l'adresse sous
chiffres P 20.365 F, à
Publicitas , Fribourg.

Uélo lie cne
à vendre. Etat de neuf ,
moderne. Prix d'occasion.

S'adresser à Schafer ,
Pérolles 3, Fribourg .

A vendre joli

CHAR A PONT
à 1 cheval.
A la même adresse , bonne

LESSIVEUSE
demande journé es.

Offres sous chiffres :
P 43.418 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Occasion
A vendre jo lie robe de
bal (bleu ciel) , en tulle ,
avec dessous satin.
Prix Fr. 20.—.
Demander l'adresse sous
chiffres P 20.381 F, à
Publicitas, Fribourg.

MANŒUVRE
On demande

MANŒUVRE
pour combustible

Place stable. Fort salaire
pour personne capable.

S'adresser : Matthey Fils
S. A-, La Chaux-de-Fonds ,
Rue Neuve 2. Tél. 2.29.61.
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Sommelière
pouvant entrer loul  de suile. demandée par l'Hôtel
de la Paix , à Cernier (Val de Ruz),  Neuchâ-
tel. lionne pension , vie de famille.

Cop ie de certificats et photographie désirées , pré-
férence sera donnée à personne par lant  français
et allemand. Faire offres à David Daçjl ia , der-
nier , téléphone 7.11.43. 73I8

On demande toul. dc suite
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Industrie de la place demande

TOURNEURS
FRAISEURS
OUTILLEURS

Salaire annuel Fr. 5400.— à ""10.—. Place
stable en cas de convenance.
Personnes qualifiées , ayant longue prati que ,
sont priées de faire leurs offres avec cop ies
de certificats et pholo , s. chiff. P 20.296 F,
à Publicitas , Fribourg.
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Nous demandons pour chaque canlon de la Suisse
romande ¦ 37958

représentant
qualifié , connaissant à fond la clientèle spécialisée
(é p icier , boulanger , boucher , etc.), pour la vente d 'un
arlicle fabriqué par industrie vamloi.se de précision.
J^ référence sera donnée à personne ayant voyagé
pour caisse enregistreuse , macJiine à couper , etc.
Fixe, commission ct frais de voyage. Offres détaillées
à Case ville 1-81) 5, St-François, Lausanne.
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Jeune fille
pour ménage de deux personnes , dans pet ite
villa , jolie chambretle chauffée et eau cou-
rante. Salaire début 120-150 fr.
Ecrire en joi gnant p hotograp hie sous chif-
fres 12-24 , au Journal de Monlreux.

Importants bureaux de la place engage-
raient une habile

sténo-dacty lograp he
pour le début de janvier 1947.
Fa ire offres avec curriculum vitae sous
chiffres P. 30005 F., Publicitas , Fribourg.

LA BOULANGERIE DESCLOUX
Rue de l'Ancienne-Préfecture 195

vous offre pour la St-Nicolas , grand choix de

Biscàumes au miel
Banc à la Foire dès le malin
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Vous pouvez choisir

" 
et composer votre trou,

«PHU vous même I 8e8U 
commodités de P"»»"1*"» o0

Le trousseau peu. «re livré tou, de sude «D

Fabrication de trou sseaux[
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